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Colonie foiestieie en 1952
dans le canton Foamiere

Construction d'habitations 
pour Vétérans à Malartic

Tels furent les deux points saillants de rassem­
blée de la Chambre de Commerce senior de 
Malartic de jeudi dernier.

Grande fête en l'honneur 
du docteur Joseph Dion

La nomination du Dr Joseph Dion comme direc­
teur de la Société des Artisans ne pouvait passée 
inaperçue. Toutes les locales de l'Abitibi et du 
Témiscamingue se sont réunies dimanche dentier 
pour présenter leurs hommages au nouveau direc-

(Malartic) — Jeudi dernier, le 
6 octobre, la Chambre de Com­
me roe de Malartic tint une réu­
nion très importante. Le princi­
pal problème à l’étude était la 
construction d'habitations pour 
vétérans. M. Marieri, du aeretce 
de* Vétérans était présent à ras­
semblée.

La chambre de commerce de 
Malartic était heureuse d'appren­
dre de la part de M. Marten que 
dès le printemps prochain, on 
commencerait les constructions. 
Douse vétérans de Malartic m 
sont déjà qualifiés pour bénéfi­
cier des avantages de ce service.

M. Marion profits aussi de 
l’occasion pour souligner que 
grâce à la collaboration qui éx-

iete entre le Provincial et le Fé­
déral. 197 vétérans ont été éta­
blis sur des fermes ou sur des 
lots de colonisation.

On demanda à Maître Mique­
lon, député d’Abttibl est de don­
ner à la Chambre de Commerce 
certains renseignements au su­
jet des projets ds colonisation 
dans le canton Wmrniéres. On 
apprit alors qu’il s’agissait d’une 
colonie forestière. On y admettra 
les colons sérieux qui voudront 
vivre de l’exploration forestière. 
La coupe du bois sera sévère­
ment contrôlée, et les opérations 
forestières se feront sur un plan 
coopératif. Les travaux prépara­
toires à ce mode d’étabUamment 
ne seront pas complétés avant 
1962, cependant.

Toutes les domes 
potronesses 
sont invitées

(Amos) — Dimanche, le 15 oc­
tobre 1950. fête de sainte Thérèse 
d’Avila, patronne de l'Associa­
tion des Dames Patronesses, il y 
aura une messe célébrée à la 
chapelle de l’Hotel-Dieu d'Amos 
à neuf (9) heures, par notre au­
mônier, le Chanoine Rosaire La- 
pointe. Que toutes celles, qui le 
peuvent, s’y rendent.
Deux (2) heures p.m.: Réunion 
de toutes les Dimes Patronesses 
à la salle dé réception de l’Hotel- 
Dieu suivis du Salut du St Sacre­
ment. Un goûter sera servi au 
Cafétéria.

Faites voua un devoir d’assis­
ter à cette réunion pour discuter 
de choses importantes dans l'in­
térêt de tous. C'est notre hôpital.

Le curé Dion 
rencontre les 
professeurs

VAL D'OR, le 6. M. le curé 
Dion de Fatima rencontrait cet 
après-midi, le corps professoral 
de l’école Notre-Dame ainsi que 
celui de l’école supérieure St- 

(Suite à la page 11)

Madame Wilfrid Rousseau, née 
Fernande Lefebvre, était en visite 
chez ses parents à Landrienne de­
puis quelques temps.

Elle était sortie vers quatre heu­
res mercredi matin. Elle tardait 
tellement à revenir que les gens 
de la maison furent pris d'inquié­
tude et commencèrent des recher­
ches. Ses traces amenèrent le père 
de madame Rousseau jusqu’à la 
rivière où il retrouva le cadavre 
vers 84 hrs. de l’avant-midi.

taur.
(AM06, D.N.C.) — Ce souper 

de famille t'ouvrit vert 7 heures 
par le chant des Artisans. Mon­
sieur l'aÉèé Map. Lévesque, Au­
mônier Régional procéda alors a 
la bénédiction de la table.

Monsieur Théodpre Lagacé. de 
Macamic, président du Conard 
Régional des Artisans présidait 
la fête et fit la première allocu-

Au Procès Des Baptistes
VAL D’OR, le 10. Me. Jean- 

Louis Baillargeon révélait au 
dernier procès des Baptistes, cet 
après-midi, que des lettres par 
lui reçues le menaçaient de mort

fuite à la page U)

L'agent Gauthier de la Sûreté 
Provinciale assistait le Dr. Brous- 
seau à l’enquête du coroner. Faute 
de témoignages sur les causes de 
l'accident, aucun verdict n'a été 
rendu.

La dépouille mortelle e ,t exposée 
présentement aux salons mortuai­
res “Les Frais funéraires d'Amos.’’

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, le 13 octobre.

Nos plus sincères condoléances 
à la famille éprouvée.

■v , » ’
ton. Un magnifique fauteuil fut 
présenté au héroe de la eotrée en 
témoignage des nombreux ser­
vices rendue. Mlle Mathieu, ac­
compagnée de Mme T. Limoges 
présenta une gerbe de fleure à 
Madame Dion.

M. le Dr et Mme Dion prirent 
alors la parjHe et remercièrent

(suite à la page 12)

Corps de Godets 
à Vol d'Or

VAL D’OR, le 7. On annonce de 
source officielle qu'un nouveau 
corps de Cadets a été organisé 
dans la paroisse Notre-Dame de 
Fatima au cours de la semaine 
dernière.

Ayant rencontré les organisa­
teurs du mouvement, nous leur 
evons demandé quelles étaient 
leur but en formant ce corps de 
cadets. Le premier, le principal 
et. pour tout dire, l’unique but 
pour lequel le corps de cadets est 
mis en opération, nous fut-il ré­
pondu. c’est la formation physS 
que et la formation à une disci­
pline de bon aloi.

Il est bien entendu, nous fut-il 
aussi expliqué que le corps de 
Cadets n'a pas pour but de for­
mer de futurs soldats. Ce n'est 
aucunement dans l’intention de 
prépare!- ou de commencer l’«n* 
traînement des jeunes pour le 
service militaire.

Encore il ne s'agit que de don- 
(suite à la page 12)

Les Caisses populaires de la 
région en réunion annuelle

Bénédiction du nouvel immeuble de l’Union ré­
gionale le matin, assemblée dans l’après-midi, et 
soirée récréative le soir.—150 représentants des 
C aisses de la région prennent part à cette impor­
tante assemblée.

Assemblée de la 
St-Jean-Baptiste

VAL D'OR, le 10. On nous ap­
prend que dimanche, le 15 octo­
bre. â 2 heures p.m., il y aura as­
semblée pour tous les membres 
de la Société Saint-Jean-Baptis­
te. dames et messieurs.

La direction demande à tous 
les membres de bien vouloir ‘ac­
corder une heure de leur tempe, 
car des sujets de la haute im­
portance seront discutés.

On nous fait dire aussi d'ame­
ner ses smis: l'assemblée peut 
intéresser tout le monde.

Donc, en foule, dimanche après- 
mid: & deux heures, à la Salle des 
Mooses, 974, 3è Avenue.

(AMOS D.N.C.) — Ces impor­
tantes assises furent tenues À la 
fcalle Paroissiale d’Amos ec la 
journée débuta par la bénédiction 
du nouvel immeuble de la Caisse 
Centrale Desjardins sur la rue 
principale nord à Amos et le dé­
voilement d'une plaque commé­
morative à l'occasion du cinquan­
tenaire de la première Caisse po­
pulaire fondée en Amérique, a 
Lévis, en 1900, par le comman­
dant Alphonse Desjardins. Or 
sait que d'importantes cérémonies 
se sont déroulées au cours du 
mois d'août à Lévis à l’occasion 
de ce jubilé.

La bénédiction fut faite par le 
Chanoine Emile Couture, curé de 
Taschereau, assisté de monsieur 
l’abbé Odilon Boutin, en présence 
d- plusieurs délégués des Caisses 

(suite à la page 2)

Une femme s'es# noyée hier 
dans la rivière Peter Brown

(Landrienne) Madame Wilfrid Rousseau de 
Barraute, fille de M. Adrien Lefebvre de Lan- 
drienne a été trouvée dans la rivière Peter Brown, 
à environ 4 acres de la demeure de ses parents.

Les Baptistes lancent des 
malédictions à leur juge

Maître Baillargeon de la cour du Recorder reçut 
des lettres dans lesquelles on lui prédisait une 
mort subite et d’autres malédictions pour lui et 
sa famille.

HILL-CLARK-FRANCIS Ltd.
CONTRACTEURS GENERAUX—MATERIAUX DE CONSTRUCTION

TELEPHONE 4000 - - ........ BOURLAMAQUE
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ANNONCES CLASESES
NB.

Tarif: 0.03 du mot; minimum par annonce: 0.50.
Toufp annonce classée est strictement payable d’avance.

A IXH EK—Loyer sept apparte­
ments, prands appartements. 
Pour renseignements, appelez 
1129W4.

A l/Ot’KK — Spacieuse chambre 
meublée, 3 fenêtres, deux garde- 
robes. |x>ur couple ou deux com- 
pignons. S'adresser à 1069 
Montgomery. Tél. 573J.

A VENDUE — Terrain commer­
cial 110x50 situé Avenue Cen­
trale, sur un coin entre 12ème 
et 14ème rues. S’adresser à 
Pms-Café-Val (TOr.

A VENDUE—Maison de 3 appar­
tements, planchers de bols franc, 
prélard Incrusté, aussi grand 
h mgard. Prix $450.00 pour cause 
d«* déménagement. Tél. 965W.

A VENDUE-Magasin pour da­
mes, bien situé, cause maladie. 
S’adresser A B P. 164, Noranda.

21-25-5

TERRAIN, MAIHON et pouiller à 
vendre ou à échanger pour pro­
priété en ville. Situés à un mille 
et demi de Val d‘Or. S’adresser 
à Tél. 237J12 ou à C.P. 1265.

JtM9oct.

POELE A . * l ILE . A vendre 
avec équipement, émaillé. S'a­
dresser au Pans-Café. Val d’Or.

C’OI US PAR CORRESPONDEN­
CE Devenez sténographe bi­
lingue en 6 mois. Inscrivez-vous 
au Bureau Ecole du Prof. Ed­
gar Gagnier de Noranda. En­
seignement garanti. Cours com­
plet $75.00. Il s’agit d’un cours 
d’anglais et de sténographie 
combinés. Conditions: $15.00 
comptant. Balance $10.00 pat- 
mois. Ecrivez BUREAU-ECOLE 
du Prof. Ed. Gagnier, C.P. 248, 
Noranda. Qué.

AVIS PUBLIC

Mariette (told Mine* Limited
(No Personal Liab-.lity)

Avis de demande d'abandon de 
charte.

Prenez avis que la Compagnie 
Mariette Gold Mines Limited s’a- 
dressert au procureur général aux 
fins d'obten'.r la permission d'a­
bandonner sa charte.

ALBSRIC TREMPE,
Secrétaire-Trésorier. 
Boite Postale 40.

Amos, Qué.

A VENDRE — 4 camions peur 
chantier, un Ford 10 roues de 
5 tonnes. 2 Htudebaker 10 roues 
et un White 1 tonnes, tous en 
bonne condition, prêts à travail­
ler. S'adresser à M. Adrien Ba­
ril. Du parquet, Tél. 42 - I85W.

Oit. \2. 19. 26. Nov 2

JEUNES HOMME» ambitieux
voulant gagner $75 par semaine, 
invention de protection contre 
les incendies. Chaque maison, 
magasin, ferme, manufacture 
proajiects. Kepiésentants de­
mandés. plein temps et quel­
ques-uns A temps partiel. Per- | 
manent Ecrire A Red Cornet, 
4363 rue Drolet. Montréal.

li-19 octobre

Groceteria
Houde

1ère Avenue - Tel. 51 Ann**

Jello Assortis 3 pc{ts .23
et non....................t |M|t*. .25

Savon Rinso.............33
régulier et non ......... 37

eonmie iioti* l'avions annoncé 
la M'iiuiine dernière

HOMMES AMBITIEUX — Pour­
quoi ne pas vous établir, un 
commerce bien A vous? JITO 
vous paît en affaires pour $15. 
seulement. Bons territoires va­
cants. Produits connus et garan­
tis. AUCUN RISQUE puisque 
nous remettons l'argent si vous 
ne réussissez pas dans votre pre­
mier mois. DETAILS JITO. 5130 
St. Hubert. Montréal.

DENTISTE
i)r Florent BACON

B A.. P.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTE
En face du Bureau de Poste
Hy. Ire Avenue AMOS

Armand Gilbert
NOTAIRE

B A. L.L.L.
Edifice Splendid Sweets 

Tel. Bureau 66» A • Ré*. 660-B 
VAL D’OR. Qué.

HOMMES OU FEMMES — Com­
mence* votre pn>pre commerce | 
ou faites de l'argent dans vos 
heures de loisir en distribuant 
les fameux produits Watkins.1 
350 rue 8t. Roch. Montréal, ' 
Qu«.

Tél. 1 ureati 406-A Ré* 405-B
Selwyn COOKE mbj*

ARCHITECTE 
Edifice McLeod Transport 

687. Sième Avenue Val d'Or.

Postes de commerce à louer 
A RO U Y N

Situés au centre de la ville sur la rue Gamble ouest, en face du 
A A P. Un local de 21' x 95', un autre de 18’ x 95‘ ou plein 
pied de 39 x 95 Convenables pour tout genre de commerce.

Si quelqu’un eat intéresse à acheter, nous vendrons.
A*À *

REGAU DIE MOTOR SALES
IS\ GAMBLE. «>ue*t Tél.; 3* ROI VN

Les caisses...
t

«suite de la page 1) 
Populaires de l'AbUibi.

Après cette cérémonie, on pho­
tographia l’éditice et le groupe
pour ensuite organiser une visite 
du nouveau local. A deux heures, 
le groupe des délégués se rendit 
s'inscrire A la Salle Paroissiale 
pour l'assemblée où l’on a donné 
1er résultats des operations.

Cette assemblée a été ténia 
sous la présidence de monsieur 
Joseph Laliberté, président dio­
césain.

Au delà de 150 représentants 
venant de toutes les sections du 
Nord-Ouest Québecquois. y com­
pris la partie nord du comté Rou- 
yn-Noranda, s enregistrèrent A 
cette occasion.

On passa ensuite à la présenta­
tion des différents rapports et à 
leur acceptation par les délé­
gués. Monsieur Maurice Per­
reault, gérant de la Caisse Cen­
trale ù'Amos donna le rapport du 
conseil d'administration; M. A- 
urien Vachon de Manneville ren­
dit public le rapport ue la com­
mission des crédits; et monsieut 
Gilles Desmarais d'Amos présen­
ta le rapport du conseil de sur­
veillance tandis que monsieur 
Robert Pelletier de Palmarolle 
lendit compte du travail du ser­
vice de propagande et d’inspec­
tion.

Des allocutions furent ensuite 
présentées par les principaux de 
légués de l’extérieur. Monsieut 
Alfred Rouleau, gérant de ia so­
ciété Assurance-Vie Desjardins 
u parlé aux uélégues du Nord du 
idle de l'Assurance dans l'écono­
mie eanadieune-rrançaise.. Mon­
sieur François Adu.u. gérant gé­
néral de lu Société d Assurance 
des Caisses Populaires parla d 
l'assurance-feu.

On passa ensuite aux élection* 
lies officiels pour le prochain 
terme: monsieur Octave Corbeii 
ue SeiUielerre et monsieur Ernest 
lio.itot ue Ciéricy fuient élus di­
recteurs. MM. Adrien Vachon e. 
Gilles Desmarais ont été mainte­
nus dans leur fonction respective.

Monsieur le Chanoine Emile 
Couture adressa ensuite la paro­
le comme Aumônier des Ca.sses 
Iiesja’dins de l’Ouest Québec­
quois pour encourager les socié­
taires de Caisse à continuer leui 
travail de rénovation sociale. L 
les incita egalement à continuel 
dêtre du apoties laïcs pour sou­
tenir le clergé. Il insista forte 
ment sur l’aide et la formation 
qu’on doit donner à notre Jeu­
nesse. ‘ Ce qui importe le plus de 
nos jours, déclara-t-il. C'est dt 
s'occuper de l'éducation de notre 
jeur-sse ’.

A4 asieur R. H. • Tremblay, 
chef du service d’inspection A la 
Fédération des Caisses Populai­
res adressa ensuite la parole.

L'organisation de cette asevm- 
blée était sous les soins de mon­
sieur Maurice Perreault, gérant 
de la Caisse Centrale.

Après les élections, un buffet 
froid servi aux invités et aux dé­
légués. en la salle paroissiale.

Ce Congrès Régional des Cais­
ses Populaires se termina par une 
soirée récréative et éducative, 
des discours et par la présenta­
tion d'un film du Congrès Inter­
national du 24 août dernier.

L'Abegweit. le plus gros bri­
se-glace au monde, est exploité 
par le Canadien National entre 
Cap Tormentme, N B. et Bor­
den. I P. K

Senice de pre**«\ 
( aiiiutlen Vst'om»!

Jeudi le 12 octobre, 1900

92, 2ème Avenue

LEON DUSSAULT

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

Edifice Royale

DR EDMOND BOURGAULT
Spécialité,

CHIRURGIE GENERALE

AMDS, Qué.

CHARLES NOEL BARBES
AVOCAT

Téléphones: 625 £ Edifice Roval
ou 625-B AMOS, Qué*

JOSEPH MORIN, B.A., L,L,L,
NOTAIRE

812, 3ième Avenue EDIFICE GAGNON 
! C. P. 897 VAL D’OR TéL 26

qui vous donnera des estimés gratuits 
et pourra exécuter vos travaux parfaitement

m. Ave ABITIBI TéL 55<

Pour votre construction, consultez

DONAT LALIBERTE

812, 3ième Avenue

Me Lucien Cliche B.Â., L.L.L

EDIFICE GAGNON

AVOCAT

Me Lucien Tourigny, c.r.
*

EDIHCE LALONDE

Chambre 209 TéL 124

VAL D’OR, Qué.

DR LEO DOIRON
MEDECIN - CHIRURGIEN

Spécialité^
C.ynécoloeic — Maladie!* des Femmes 

HEURES DE BUREAU :

2 à 4 heures p.m. et 8 à 9 heuretrp.m.
TEL. 2 2 9 633, 3 icme AVE., VAL D’OR
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UN DERNIER HOMMAGE A 
MADAME ETIENNE DUMONT

Voyageuse 
sans bagages

Interview à M. Louis Mercier 
de la Croix Rouge canadienne

l ne foule nombreuse et recueillie a rendu un der­
nier hommage à la mémoire de Madame Etienne 
Dumont. Elle est décédée à sa demeure de la 
4ième avenue mardi, le 3 octobre, à l’âge de 42 
ans, après une longue maladie.

Lui curvivent outre son mari.
monsieur Etienne Dumont, phar­
macien d'Amos, sa fille, Suzan­
ne, âgée de 6 ans élève au Pen 
iionnat Ste-Marie, de notre ville 
>es frères et belles-soeurs, MM.et 
Mme Léo Authier, de Wilhmantic, 
Conn., Lionel Authier, de Spring- 
field, Mass., Atchez de Montré­
al, Charles Authier de Rouyn, ac­
tuellement au Labrador, sa tan­
te et mère adoptive, Mlle Berthe 
Autier, de Springfield, ses cou- 
tins et cousines, M. et Mme Char­
les Magnan de Victoraiville ain­
si que M. et Mme Adonis Authier, 
de Malartic; son beau-père, M. J. 
Ulric Dumont, ex-shérif de notre 
district, ses beaux-frères et belles- 
soeurs: MM. et Mmes Jacques 
Dumont, Florent Dumont, Fian­
ce Brien d'Amos, A. N. Drouin et 
J. de V. Ltifrance de Val d'Or 
ainsi que son beau-frère M. Ju­
lien Dumont d'Amos.

Issue du mariage de M. et de 
Mme Sylvio Authier, de Spring- 
field. décédés et petite-fille de 
l'Honorable Hector Authier, Ma­
dame Dumont habitait notre vil­
le depuis 1937. Avant d'ètre frap­
pée par la longue maladie qui l'a 
emportée, elle était l’une des fi­
gures dominantes de notre vie 
sociale, prenant part À toutes les 
activités de nos associations pa- 
loissiales, cntl'autre à celle de 
l'Association des Dames Patro­
nesses de l’Hotel Dieu d'Amos.

C'est vendredi dernier, soit le 
6 octobre, quç ses funérailles ont 
•u lieu en la cathédrale d'Amos. 
auivies de l'inhumation au nou­
veau cimetière Ste Thérèse. Mgr

J. O. V'. Dudemaine P. D. a fait la 
levée du corps et le service fu­
nèbre a été chanté par M. le Cha­
noine Rosaire Lapointe, supérieur 
du Collège d'Amos, assisté de 
MM. les abbés Armand Gendron 
et Odilon Boutin, vicaires à la 
cathédrale. Son Excellence Mgr 
Desmarais assistait au trône; on 
remarquait dans le sanctuaire, 
Mrg Dudemaine, Mgr Lucien 3a- 
vard. Vicaire Général du diocè­
se, M. le Chanoine Alphonse La- 
frenière, chancelier de l'évêché, 
MM. les abbés Alphonse Plante, 
E. Blanchard, J. Tétrault et M. 
G. Boivert.

Les porteurs étaient: MM. Luc 
Racicot, Gustave Bernier, Joseph 
Desrosier», C. M. Deschénes, A. 
G., Jacques Limoges I. P., et Jean 
Paul Gariepy.

Parmi les personnes venues de 
l'extérieur on notait la présen­
ce de Mlle Berthe Authier, de 
Springfield, mère adoptive de la 
défunte, M. et Mme Charles Ma­
gnan de Victoriaville, M. et Mme 
J. de V. Lafrance de Val d’Or et 
M. Atchez Authier de Montréal. 
M. Mme Adonis Authier de* Ma­
lartic.

Sous la direction de M. Fran­
ce Brien, B. S. A. beau-frère de 
la détunte, la chorale d'Amos a 
chanté la messe de Requiem de 
Perosl avec prose de Fabre. Mlle 
Monette Boissinot était à la con­
sole de l’orgue.

Lcj funérailles étaient sous la 
direction de monsieur Joseph Tur- 
maine.

Nous réitérons à la famille 
éprouvée nos sincères condoléan­
ces.

(AMDS, D. N. C.)—Pendant 
que le train était en gare le chauf­
feur de la locomotive qui prépa­
rait son feu pour repartir aperçut 
dans le fond du wagon à charbon 
un bel "Y" blanc sur un fond de 
fourrure noire.

Doucement il so retire dans la 
cabine de l’ingénieur et avertit 
celui-ci de la présence de dame 
moufette qui se pavait un voyage 
au frais du CNR. 
chauffeur et l'ingénieur allèrent 
donc avertir le conducteur lui 
rappelant qu’il ne pourrait re­
partir avec cette voyageuse sans 
bagages.

On ne sa't comment c'est arri­
vé, mais à un moment donné, 
celle-là qui trouvait les gens trop 
curieux descendit de son wagon, 
pour déambuler tranquillement 
vers l’entrepôt de l'Abitibienne. 
Quelques enfants mirent fin à la

I

menace en se débarrassant de 
l’intruse.

Et le train partit â l'heure com­
me d’habitude, sans amener dame 
‘èBéte puante," dame mauffette 
en langage plus bourgeois.

La fanfare d'Amos désire 
enrégimenter des recrues

Nous rencontions le président de 
U fanfare , M. Augustin Le­
febvre, aujourd'hui, et voici ce 
qu'il nous communiquait:

“Depuis quelque temps, nous a- , 
vons entreprita une grande cam­
pagne de recrutement pour élar­
gir les cadres de la fanfare d'A- 
mos.

Nous faisons appel à tous ceux 
qui sont Intéressés à la musique 
qu'.ls soient musiciens ou non.

Ceux qui déjà connaissent un 
Instrument n'auront qu'à suivre les 
pratiques régulières de la fanfare

Pour ceux qui ne connaissant 
pa* le solfège, ou qui ne connais­
sent aucun instrument, nous au­
rons un professeur qui leur ensei­
gnera: et avec un peu do bonne 
volonté, ils pourraient au prin­
temps Joindre aux membres ré­
guliers de la fanfare et participer 
aux concerta que nous donnerons.

Alors J’invite tous ceux qui dé­
sirent faire partie de la fanfare 
d'Amos, à me rencontrer, afin de 
me donner leurs noms et de dis­
cuter ensemble des possibilités d a* 
venir.

Voilà une belle occasion d'ap­
prendre la musique et de se join* 
dre aux tunique* rouges en para­
de, et je compte sur l'appui de 
tous nos concitoyens."

C'est ce que nous disait M. Au­
gustin Lefebvre, président de la 
fanfare dana un Interview qu'il 
nous avait accordé cet après-midi. 
Nous ne croyons pas nécessaire

d’ajouter autre chose, sauf que no­
tre corps de fanfare s’est déjà 
beaucoup amélioré et que nous 
souhaiterions que dana un temps 
rapproché il puisse faire l’envie 
des fanfares des villes environ­
nantes.

Les cours d'art 
culinaire turent 
un grand succès

VAL D'OR, 1» 10—Les Cours 
d'art culinaire donné» par la com­
pagnie Robin Hood, sous les aus­
pices des Filles d'Isabelle de Ste- 
Lucie de Fatima, dont la régente 
est Mme Eva Théroux, ont rem- 
porté un succès sans précédent. A 
tel point, que plusieurs demandes 
sont déjà faites pour que ces cours 
soient renouvelés l’an prochain.

Les cours furent donnés par Mlle 
Gabrielle Bolduc, conférencière ex­
perte. accompagnée de M. Voineau, 
représentant de al compagnie. Il 
y a eu assistance très nombreuse, 
soit au délà de mille quatre cents 
dames et demoiselles.

De nombreux prix donnés par la 
compagnie furent tirés; aussi 
beaucoup de prix donnés par les 
commanditaires de Val d'Or et de 
plus, un magnifique prix de pré­
sence fut tiré chaque soir.

Toutes fur-nt enchantées de 
leurs cours.

Grand nettoyage 
des rives de 
l'Harricana
AMOS (D. N. C. )—A la suite 
de demarches entreprises par la 
Chambre do Commerce d’Amos, 
il semble b.en qu’on soit enfin 
résolu à nettoyer le bord de la 
rivière Harricana aux approches 
d'Amos.

C’est ce qui ressort d'une let­
tre de l'agent général de la Ma­
rine au Ministère Fédéral des 
Transports, adresse au secrétai­
re, monsieur Gilles Desmarais. 
Outre les démarches qui avaient 
été entreprises par la Chambre 
locale, le député de Chapieau 
monsieur David Gourd, avait é- 
gaiement accordé son entier sup­
port à cette requête.

On sait que ces épaves sont 
les derniers vestiges de la navi­
gation chez-nous alors qu'on é- 
tait à ouvrir la vallée de l'or, soit 
les régions de Val d'Or, Malar­
tic et Cadillac et que ceci avait 
amené dans notre ville et le long 
de la rivière Harricana. jusqu’aux 
quais situés le long du lac Mont- 
igny où se trouve actuellement 
la mine Sullivan de meme que le 
long du lac Malartic, une acti- 

I vité sans précédent.
Ce développement des mines 

d'or de Cadillac, Malartic et Val 
d’Or avait alors été amené à la 
suite de la hausse du prix de l'or 
en 1934. On parle encore de nos 
jours de monter le prix de l’or 
et si ceci se réalise, on peut être 
assuré qu’on verra surgir dans 
notre région plusieurs mines nou­
velles et plusieurs autres villa­
ges miniers.

Pour en revenir aux épaves 
qui Jonchent la rive de l’Hani- 
cana, ajoutons que le Ministère 
des Transports enverra incessam­
ment une lettre à chacun des pro­
priétaires de ces vestiges d’un 
époque révolue les enjoignant de 
les enlever le plus tôt possible, 
à de quoi, le Ministère se enar- 
gera de la besogne aux frais des 
intéressés. Il semble donc bien 
certain que ce grand nettoyage 
sera fait.

M. Lquis Mercier, directeur de la Croix Rouge 
pour la province de Québec est présentement 
dans la région. Il fait appel à toutes les bonnes 
volontés pour donner à la Croix Rouge toute son 
efficacité.

Q: Quel eut le but 4e la Croix 1 
Rouge en tenipn de guerre?

R: De procurer le bien être et 
les soulagements nécessaires aux 
soldats malades ou blessés; des 
fournitures d'hôpitaux, pyjamas, 
^haussons , chemises, sous-vête­
ments, etc. L'entretien constant en 
provisions et en douceur pour 
maintenir le moral de nos troupes. 

Q: En tempM de paix?
R: L’amélioration de la santé, 

la prévention des maladies et l'al­
lègement des souffrances dans le 
monde entier, pour nous dans la 
Province do Québec.

Q: Quel nont les activités de lu 
Croix Rouge en temps de paix?

R: 1. Bien être des Anciens 
Combat tant s, qui sert à améliorer 
le sort des vétérans.
2. la* Croix Rouge Juvénile qui 
exécute pour le compte de la So­
ciété plusieurs travaux utiles et de 
nature variée.
3. Hôpitaux d’avant Poste servent 
à prendre soin des malades dans 
les régions les plus éloignées.
4. Cours des soins à Domicile qui 
comprend le soin des malades la 
prévention des maladies et le bon 
entretient d’une maison.
5. Prêt d’Accessoires pour cham­
bre des mulades: Lits, chaises 
pliantes, bouteilles à eau chaude, 
etc., pour pas plus de trois mois. 
L'an dernier nous avons aidés à 
plus de 1700 personnes malades 
chez-elles.
6. Cliniques Mobiles Médicales et 
Dentaire* assurent les soins médi­
caux et dentaires aux régions éloi­
gnées de l’Abitibi, du Témiseamin- 
gue et de la Gaspésic.
7. Le sendee des personnes dispa­
rues qui sert à rechercher les per­
sonnes militaires ou civils dans 
tous les pays du monde. 394 per­
sonnes ont été retrouvées par ce 
service en 1949.
8. Travail Féminin sert à organiser 
des comités parmi les femmes de 
votre localité qui confectionnent 
des vêtements pour les familles in­
digentes, pensements, et banda­
ges pour les hôpitaux.
9. La Natation et Sécurité Aqua­
tique sert à montrer à des groupes 
de jeunes garçons et de jeunes 
filles comment éviter les accidents 
dans l’eau et sur l’eau et se com­
porter en cas d'accident.
10. Le service de Transfusions de 
Sang sert à organiser des clini­
ques de sang dans la province et 
de cette façon fournir le sang dans 
les hôpitaux qui sont sous contrat 
avec la Croix-Rouge. Ce service 
a sauvé la vie à des milliers de 
nourrissons, d enfants et d'adultes 
dans le Québec.
11. Prévoyances et Secours aux 
Sinistrés consistent à aider et à 
remonter le morale des sinistrés 
en leur procurant les premiers 
soins médicaux, en leur fournis­
sant les vêtements nécessaires, de 
la nourriture et un abri pour trois 
jours.
12. Campagne Financière. Vos
souscriptions à la Croix Rouge 
sont l'unique source de revenus 
permettant de faire les frais de la 
grande Oeuvre humanitaire qu'est 
cette entreprise de santé publique.

La Croix-Rouge agit en bon voi­
sin. Si vous aviez un bon voisin 
dans le maleur vous feriez tout en 
votre pouvoir pour l’aider. Aider 
la Croix Rouge de votre localité. 

INVITATION
Je profite de mon passage en 

Abitibi pour inviter tous les mem­

bres honoraires et actifs de la sec­
tion "Rouyn-Noranda" à être pré­
sents à l'Assemblée de la Croix- 
Rouge, jeudi soir, à 8.30 heures, 
dans la salle de l'hôtel Albert. 
Faites-vous un devoir d’y asasiter.

La question la plus importante 
à être discutée est celle-ci: De­
vons-nous former deux sections 
actives, une à Rouyn et une à 
Noranda?

Ou garder la section "Rouyn- 
Noranda" telle quelle?

Décès du père de 
Mde G. Leblanc
DECES: Le 8 octobre dernier, 
est décédé, à l’Age de 72 ans, 
monsieur Léonidas Bibcault. de 
St Rédempteur, Co. en sa demeu­
re.

Les funérailles ont eu lieu ce 
matin en l’église paroissiale de 
St Rédempteur. M. Bibeault était 
Uv-père de Mme Gérard Leblanc, 
née Marie Bibeault, d'Amos.

A la famille éprouvée, nos sin­
cères condoléances.

GRATIFICATION

VASSAN, (D.N.C.) — Monsieur 
Robert Délorme, instituteur de l'é­
cole du village de Vassan s'est vu 
décerné de nouveaula prime venant 
du département de l’instruction 
publique. Monsieur Délorme ensei­
gne dans la paroisse depuis quatre 
ans. Nos sincères félicitations.

Nouvelle salle 
pour les "Moose"

VAL D'OR, le 9-L’Ordre Loyal 
des Moose a dernièrement démé­
nagé ses pénates de l’édifice des 
Chevaliers de Colomb au nouvel 
Immeuble Brisson et Fils situé sur 
la troisième avenue entre la cin? 
quième et la sixième rue.

Il nous a été donné de visiter 
le local et nous pouvons dire que 
les Moose possèdent maintenant 
une salle pratique et très centrale.

D’une grandeur approximative 
de 50’ par 25’, le local offre de 
l’espace, de la clarté et du confort.

Des divans et des fauteuils dis­
posés tout autour du local invitent 
à prendre une causette ou à dis­
cuter des problèmes A l’ordre du 
jour.

On aperçoit un immense trophée, 
emblème de l’ordre, je veux dire la 
tête imposante d'un orignal. Et 
pendant notre examen, le guide qui 
nous accompagne nous donne d'in­
téressants renseignements sur la 
chasse de cet animal parfois ter­
rible ainsi que sur son habitat et 
les différentes races que nous pou­
vons en compter.

Dans un autre coin de la salle, 
nous apercevons deux gentilles 
têtes de faons capturés dernière­
ment dans la région.

On respire en outre une note de 
gaieté qui est de bonne mise.

Bref, beaucoup de couleur locale 
dans cette salle, et de l’air et de 
l’espace! Que peut-on désirer de 
plus?

Il nous fait plaisir de féliciter 
la direction de l’Ordre Loyal des 
Moose pour leur esprit d’initiative 
etleur choix heureux en cette occa­
sion.
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BOZO— The payoff By Foxo Reardon
Montréal, septembre — Envi­

ron 9S0 nouveaux citoyens ame* 
nés au Canatia par l'Organisation 
internationale des réfugiés et ar­
rivés au pays durant la semaine 
go terminant le 1& septembre, 
sont maintenant rendus dam 
leurs nouveaux foyers. Ils ont 
lait le trajet de Halifax à Mon­
tréal dans deux trains spéciaux 
du Canadien National. A leur ar­
rivée dans la métropole ils ont 
été dirigés vers divers endroits 
du Québec, de l’Ontario et de 
l’ouest canadien.

Assemblée des directeurs de 
l'Association forestière 
de l'Ouest Québécois

Campagne de protection des forêts—Les boisés 
de ferme—Inventaire de nos forêts—Clubs 4H, 
tek* sont les sujets discutés lors de cette assem­
blée.

Vendredi le quinze septembre 
les directeurs de l’Asaoria- 
t:on Forestière de l’Ouest du Qué- 
Ihv Inc., se sont réunis à Val d’Or 
bous la présidence de M. Jos-A. 
Dufresne. Cette assemblée réunts- 
«.ut des hommes d’affaires, des 
industriels, des commerçants, des 
représentants du Ministère des 
Terres et Forêts et de l’Agricul­
ture. A cette assemblée l’on jeta 
un regard sur le travail accompli 
durant les trois derniers mois et 
1\mi établit un programme d’acti­
vités pour la prochaine saison.

Cainpagiée de Protection
Connue on le sait, au début de 

juin l'Association forestière a dé­
cidé d'entreprendre une campagne 
d'us la région pour la protection 
d.M foivts. A cet effet l’Associa- 
t ou s'est assuré le concours de M. 
Kostire Heaulé qui a travaillé du­
rant toute la saison avec le sacré- 
(•lire-gérant. Au delà de 30 cam- 
pagnea ont été visitées à date; le 
H'ulibre des personnes atteintes, 
.se chiffre à peu près a 7.000 Ces 
conférences et ces films ont fait 
réfléchit les gens en leur faisant 
voir le problème forestier aous son 
Véritable angle.

Hwim'h de Ferme 
L'Assemblée fait remarquai 

ausM que l'Association Forestièie 
devrait s'intéresser davantage 
aux boisés de fermes; le lot boise 
est très important pour le cultiva­
teur, si l’on considère qu’au Cana­
da 4<)0,000 boisés de fermes et 
autres petits domaines forestier., 
jouent un râle clef dans l'écono­
mie du pays. Ils fournissent les 
trot* quarts de la consommation 
annuelle de bois combustible et 
30W des miliums de cordes em­
ployés par Tes industries du pa- 
p.er. A cet effet on visitera les 
cultivateurs pour leur apprendre 
confinent on peut aménager des 
boisés de fermes, comment on 
peut assurer la survie des jeunes 
pousses, la meilleure méthmie à 
prêtaitv pour favoriser la régéné- 
ration naturelle. On pourra à l’oe- 
casvm organise! des concours sur 
le* boisés de fermes.

Iliieuteiiv de l»o<» Foret*»
M Baptiste Le bel. industriel 

forestier de Senneterre. proposa 
une résolution à l'effet que l'Asso­
cia ti«*ii Foiestière fuss»* 1rs de- 
nurrhes nèi-esseiree auprès du 
It'iustène »tes Tt*ries et Forêt 
jour que celui-cl entreprenne 
l'inventaire »tes ressources fores­
tières de In région afin de savoir 
où nous en minimes am’ notre 
capital forestier.

I>es représentants de la clt*' 
d’Amos. de la chambre de Com­
merce sèmor et Junior de cell.'

4
même ville ont par la voix de re­
présentants officiels, invité l’As- 
eoclation Forestière à tenir son 
Exposition de 1W1 à Amos. L’Ex­
position se tiendrait une année à 
Kouyn et la suivante à Amos. Le 
comité de l’Exposition de l’Asso­
ciation Forestière étudie ce pro­
jet et rien n’est encore décidé à 
ce sujet.

Clubs 4-H
Les clubs 4-H recevront une at­

tention toute spéciale, soit par la 
fondation de nouveaux clubs ou 
dans les directives à donner aux 
clubs déjà existants. Barraute et 
Moffet auront sous peu leur club 
4-H et d’autres encore soni en 
voie d’organisation.

Après l'assemblée M. Jos Du­
fresne. industriel de Val d’Or. in 
vita les directeurs à prendre le 
diner à son moulin sur la riviète 
Boutlamaque. Les membres visi­
tèrent ensuite cette importante 
industrie de sciage et l’atelier de 
planage. Après cette visite indus­
trielle. un intéressant film fût 
pi éventé aux membres de l'Assem­
blée. Ce film intitulé “Timber 
Trail’’, nous fait voir les opéra­
tions forestières que la Canadian 

| International Paper Co. effectue 
sur la rivière Gatineau: l’on m»»n- 
tr# les différents stages, par où 
passe le bois avant de |»arvenir 
au moulin.

Cette assemblé»' était la de»1 
nlère avant l’assemblée annuelle 
qui aura lieu au début de novem­
bre.

I

D»* fem*nt prière»» à lu Vierge 
montent actuellement de tout l'mt 
du Canada.

A moins que ce soit absolument 
nécessaire, il ne taut pas trans­
porter les victimes d'accidents 
avant qu’elles aient reçu les pre­

miers soins qui s’imposent. Même 
alors. 11 est nécessaire de les 
transporter avec les plus grands
soins.

Dans le groupe, on remarquait 
des fermiers, des domaatiquea, 
des techniciens et des parente 
d’immigrants déjà établis au 
pays.

D'URGENTS MESSAGES MILITAIRES ATTENDENT
«r. dftLJ

las hommes qui peuvent les 
envoyer et les recevoir

te

Le Corps des signa leurs est le centre ner­
veux de l’Armée active du Canada. Il main­
tient les systèmes de communications sans 
lesquels l’armée ne pourrait fonctionner ni 
combattre pour la défense du Canada. A 
cause de l’expansion qu’a prise l’Armée 
active du Canada, on a besoin d'hommes que 
l’on formera pour le (airps des signaleurs.

Si vmis voulez contribuer à rendre fort le 
Canada—Si prendre votre place dans l’Ar­
mée canadienne grandissante — présentez- 
vous aujourd’hui même pour recesoir votre

formation dans le Corps des signaleurs du 
Canada. Ne tardez pas! Le Canada a besoin 
de vous dès maintenant!

F#m serez âccepté si:
1. vous êtes citoyen canadien ou 

sujet britannique;
2. sxms avez de 17 à 29 ans;
3. vous êtes célibataire;
4. vous satisfaites aux exigences 

de l’Armée;
5. vous ortrez de sersir n’importe où.

Ur*SMt«s-T*«s tvwt g* >wit« m
Dépôt d’vffvetifs No 3, Hutto 41, Covoftolds, Québoc, P.O. 

Dépôt d'effectifs No 4, 772 ouest, rue Sherbrooke, Montreal, P.O. 
Wallis Houso, coin Charlotte et Rideau, Ottawa, Ont.
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Grande journées pédagogique 
pour Val d'Or et environs

VAL D'OR — Mercredi, le 20 
septembre, une grande journée pé­
dagogique réuniasait tous les 
membres de renseignement de Val 
d’Or, Bourlamaque, Sullivan et des 
environs.

Les présidents de cette assem­
blée annuelle étaient MM. les ins­
pecteurs d’école P. E. Lavoie et 
P. R. Lortie. L'assemblée avait 
lieu en la salle de l'Académie St- 
Sauveur.

Au début de la réunion. M. La­
voie souhaita la bienvenue à tous 
et en particulier, à ceux d’entre 
les professeurs ou des institutrices 
qui font leurs premières armes 
dans notre district. '‘Vous ne tar­
derez pas, leur dit l'inspecteur, à 
vous sentir chez vous parmi nous".

C’est 14 que M. Lavoie fit une 
déclaration très flatteuse pour tous 
les éducateuia du Nord-Ouest ain­
si que pour la population en géné­
ral. D'après M. l'Inspecteur, une

Synthonlftez

LES TALENTS 
deCHEZ-NOUS

présenté par

BORDEN
LES JEl’DIS SOIRS A

•Mi heure normale 4e l’est 
•Mi heure avancée

sur le» ondes de RADIO- 
CANADA

CBF Montréal 

CBV, Québec
André Durietix et son orchestre 

Roger Haulu, animateur

GRAND PRIX FINAL DE LA 
ROIRSK BORDEN '

$300.00
Pour obtenir une audition: 
Ecrives A:

“LES TALENTS DE CHEZ- 
NOUS,'"

Edifice Radio-Canada.
1423 ouest, rue Dorchester,
Montréal.

des autorités les plus reconnues 
dans l'éducation à Montréal, nos 
école du Nord-Ouest marquent 
une supériorité assez notable sur 
celles de U Métropole. Et ainsi, 
des sytèmel que nous pouvons 
mettre en opération dans nos 
classes du ••Nord” seraient ineffi­
caces dans celles d'en-bas, étant 
donné la plus grande ardeur que les 
nôtres déploient au travail. Il y 

| J tout lieu d’étre fiers d'un tel 
témoignage.

Deux conférences documentées 
et puisées aux sources de la pé- 
dogagie la plus récente furent en­
suite données: la première, trai­
tant du Sens national de l'Histoi­
re du Canada, par M. P. E. La­
voie; et la seconde, une étude éla­
borée du système d'éducation de 
la Province, par M. P. R. Lortie. 
Un fait intéressant à noter dans 
la conférence du dernier orateur 
fut que notre système d'éducation 
n'a pas subi de transformations 
radicales depuis 1875, soit depuis 
trois-quarts de silcle.

Ne parlons pas 14 de routine, 
mais parlons plutôt d’adaptation 
au progrès. C'est donc tout 4 l'hon­
neur de notre système scolaire qui 
est, par ailleurs, considéré comme 
un des plus parfaits, sinon le plus 
parfait, qui soient présentement.

On constitua ensuite des comi­
tés pour discuter de questions au 
programme dans nos classes. La 
discussion se fit cette année au­
tour de l’histoire du Canada. Un 
rapport fut ensuite présenté de- 

| vant l'assemblée au complet par 
le secrétaire de chaque comité.

Au cours de l’après-midi, une 
nouvelle conférence par M. Paul 
Lortie traitait de l’école active:

I T'est ce que fait l’élève qui comp- 
i te”.

On remarquait dans les rangs 
des professeurs la présence du per- 

1 sound du nouveau ' High School 
I Catholique” 4 Val d’Or. Le Rév. 

P. Victor prit la parole et parla 
sur les points discutés pendant la 
journée dans le comité anglais. Il 
présenta alors Mis. MacDuff qui 
fit, en anglais, un magnifique ex­
posé sur la lecture dirigée en clas­
se.

Pour terminer, M. l’inspecteur 
Lavoie donna ses directives pour la 
nouvelle année et souhaita 4 tous 
les meilleurs succès dans l’oeuvre 
si délicate de l’éducation des jeu-

Assemblée 
du Conseil 
d'Amos

M. Gérard Magny pro-maire

(AMOS, D. N. C. ) Lassemblée 
mensuelle des membrea du con­
seil ne la ville d'Amot, a été te­
nue lundi soir le 2 octobre der­
nier en la sslle do l'Hotel de Vil­
le.

Son Honneur le Maire Frldolin 
Simard dirigea rassemblée, et 
tous les échevina étaient présents, 
soit Messieurs Gérard Magny. 
J. A. Tanguay, P. A. Gervais, 
H. O. Perron, Joseph Bloin et Me. 
C. N. Barbés, de même que le 
sécrétaire trésorier M. Lionel Pa­
ient.

Aucune décision importante ne 
fut prise, en rapport avec le pro­
jet présentement 4 létude, con­
cernant le pavage des rues non 
encore couvertes d'asphaltes et 
l'aqueduc aux sources, mais ce 
furent là les principaux sujets 
discutés. Pour ce qui est de l'a­
queduc aux sources, un ingénieur 
de Québec serait 4 préparer un 
i apport complet 4 ce sujet.

Une proposition a été faite à 
La Beurrerie Coopérative en rap­
port avec le raccordement des é- 
goûts de la nouvelle bâtisse pro­
jetée par cette coopérative.

La principale décision de ras­
semblée a été aans contredit, le 
ihoix de M. Gérard Magny, com­
me pro-maire pour le prochain 
terme, en rempl •.cernent de M. 
J. A. Tanguay.
• La prochaine assemblée aura 
lieue comme 4 l'habitude le pre­
mier luçdi du mois, soit le 6 no­
vembre prochain, 4 moins que des 
questions très importantes néces­
sitent une assemblée spéciale en- 
iretemps.

Les impressions 
du moire Simord 
sur son voyage 
à Vancouver

AMOS, (D.N.C.)—Lundi soir, 2 
octobre, avait lieu, A l'hôtel Cha­
teau Inn, la première assemblée 
mensuelledes membres do la C. de 
C. Jr. d'Amos depuis l’élection du 
nouveau président, monsieur Via- 
teur Rouleau, en juin dernier.

Quoique l'assistance n'était pas 
très nombreuse. pluaieurM pro­
blèmes ont été discutés. Son Hon­
neur, le maire Friuolin Simard, 
membre toujours actif du Jeune 
Commerce, était le conférencier in­
vité.

M. Simard nous donna ses im­
pressions du voyage qu'il a fait en 
juin dernier ü Vancouver, lors du 
congrès des Chambres de Com­
merce Junior du Canada, tenu A 
cet endroit. Il souligna principale­
ment dans son allocution les bon­
nes relations qui existent aujour­
d'hui dans notre pays entreles deux 
principaux groupes techniques 
qui forment le peuple canadien. Il 
déclara qu'une bien meilleure com­
préhension existe chez lea Cana­
diens-Anglais envers les Canadiens 
français et que l'attitude entre les 
deux groupes s'est grandement a- 
méliorée depuis quelques années. 
M. Simard noua parla même des 
observations qu'il a faites lors du 
congrès international des Cham­
bres des Jeunes, tenu A Bruxelles 
l’an dernier. la*s Canadiens-fran­
çais ont été hautement appréciés 
etleur collaboration recherchée, 
tant au congrès International 
qu’au congrès national tenu à Van­
couver en juin dernier; et ceci est 
tout 4 l'honneur de la province de 
Québec et de tous les Canadiens- 
français.

On se souvient que lors du con-

giès national de Vancouver, mon­
sieur André Gagnon, ex-président 
a été élu vice-président de la 
Chambre de Commerce Juniut du
Canada.

Monsieur Claude Dudemaine fut 
élu A t'unanimité trésorier de la 
Chambre d'Amos. en remplace­
ment de monsieur Edgar Lacroix, 
démissionnaire. Félicitât Ions !

I noRUM qui a d«s moym wainatras peut 
MSttf à U faxtllc un rtvtnu nunsusl |iranli jusqu à 
M que sas enianh soient ileris. puis un montant ou
ni rente riafére 1 sa veuve, s'il possède une police

Représentants:
SFCC I RSALE DF NORD-Ot EST DU QUEBEC 

1S7 2e a\e'\ie, Norunda

ANDRE PELLETIER. Val d’Or Irénée Grondin. Malartic
Peter MorrNon Val d’Or “Bill” Abraham, Bourlamaque

Pour enrichir 
son bagage de 
connaissances

Octobre sera là bientôt avec le 
otbut de l’automne. La vie au de­
hors va nécessairement avoir de 

! moins en moins d'attraits. Les 
soirées sont déjà sensiblement 
plus courtes au point de vue de 
lr clarté.

Bien des jeunes, comme bon 
nombre de leurs ainés d'ailleurs, 
sr trouvent souvent enibnrras- 
.-és p >ur remplir les longues soi­
rées à l'intérieur.

Pourquoi ne pas penser davan­
tage A suivre aes cours du soir

Les cours du soir, la plupart 
gratuits, notamment ceux qui 
sont subventionnés par les gou­
vernements et la ville, sont mieux 
organisés que jamais et varies 
au possible. Les jeunes qui ont 
été obligés de laisser l’école très 
tôt ou qui l’ont laissée de leur 
plein gré parce qu'ils ne savaient 
a qu'ils faisaient, peuvent trou­
ver l’occasion de corriger un peu. 
beaucoup leur ignorance. D'au- 
t es. obligés à faire un travail 
dur, harassant, pas très rémuné­
rateur. trouvent, dans ces cours 
du soir, la chance de leur vie, en 
apprenant sérieusement un mé­
tier ou une matière qui leur pro- 
cureront, non seulement un tra­
vail intéressant, mais une posi­
tion sûre et un bon salaire.

Et qu'on ne s'imagine pas que 
les cour* du soir sont seulement 
pour les adolescents. Quel que 
soit votre Age. vous y serez oien- 
venus.

Florian Benoit, prof.

Empruntez de llouseliold Finance 
sur votre seule signature, sans « n- 
doeai'urs ni garanties négoriabl»*. 
Notre spécialité: prêts rapides pour 
tout* raison valable. 3 familles «ur 
4 profèrent le service (rompt et 
amical de Household Finance. 
Venez ou téléphonez dès 
aujourd’hui!

U Plus IMPORIANTt IT 
U nus âacKNNi maison m nto

DOMiSTIQUIS AU CANADA

Tdtpktmn, mhti. m mifri;

H. Gigu0r0, gironi
7ét, TraMèa* Avant»*, 2* éf*g* 

VAL D'Ot, QUI. fMAphnn* 497
i U» fcw—vi 9 A S m Mtr

fréh commmIii mi cRojtmn 4*i *4*1 vohnim 
urvrii tw 72 tMln nvtttraci

C'est une bière EXPORT!
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Qualités morales du monde 
moderne

On charge le monde moderne de bien 
des fautes. On lui attribue même des dé­
fauts qu’il n’a pas. Notre monde a aussi de 
grandes qualités. On parle des découvertes 
scientifiques du monde moderne, de la puis­
sance des moteurs modernes, de la force 
des entreprises économiques modernes, et 
de l’esprit matérialisé des hommes moder­
nes.

Est-ce que d’autres âges ont été plus gé­
néreux déjà? Si on pense à l’organisation 
(tes Nations Unies, aux systèmes de sécuri­
té sociale, aux organisations internationales 
(te bienfaisance, aux clubs sociaux, aux as­
sociations professionnelles, n’y a-t-il pas 
H aussi quelque chose de formidable?

Quand on parle des puissances de notre 
époque, il ne faudrait pas croire que toutes 
its forces sont au service du mal, car en 
éépit des oppositions, l’humanité a encore 
te sens de la justice et de la charité, et elle 
itt assez puissante pour la faire triompher. 
Qu’on ait pu organiser une association in­
ternationale de bienfaisance comme la 
Croix Rouge, qu’on ait pu faire collaborer 
des populations entières dans des systèmes 
de sécurité sociale comme les allocations 
familiales, les pensions de vieillesse, laide 
aux mères nécessiteuses, l'assurance chô­
mage, qu'on se rappelle aussi les emprunts 
de la victoire, les services sociaux de tout 
genre; on est alors en presence d’un triom­
phe de la justice et de la charité.

Pourquoi ne voir que du mal en nous- 
mêmes? Le christianisme est encore très 
vivant. L’attitude de vaincus que nous a- 
vons souvent est injustifiable. Si nous a- 
vions réellement la foi, nous n’oserions ja­
mais penser à la défaite. Si faibles que 
•oient les chrétiens, ceux qui n’en ont que 
le nom, nous avons la promesse que le chris­
tianisme triomphera. Nous n'avons même 
pas la force de vivre en homme les évène­
ments quotidiens.

On aime mieux parler de la culpabilité 
de l’âge moderne dont on croit pouvoir s’ex­
clure (pie de prendre ses minces responsa­
bilités personnelles, (’’est moins compro­
mettant, et c’est beaucoup plus facile; en 
vérité, c’est plus facile d’accuser l'humani­
té tout entière que de faire ses petits de­
voirs de tous les jours.

L'école moyenne et le fi Is de 
défricheur

L’Ecole d’agriculture de La Ferme ou­
vrira ses portes le (i novembre prochain. 
Combien recevra-t-elle d’étudiants? Ses ca­
dres devraient être remplis, car dans la ré­
gion plus qu’ailleurs peut-être, le milieu ru­
ral a besoin de l’école moyenne d’agricul­
ture. C’est même une condition des succès 
futures de l’agriculture en Abitibi. Ceux

qui sont en mesure d’en bénéficier n’ont pas 
le droit de s’en abstenir. La course à la mort!

Si l’école d’agriculture de La Ferme 
n’est pas remplie lors de l’ouverture, ce se­
rait peut-être un signe que la population 
n’est pas tellement intéressée à l’agricultu­
re? Car si on l’est vraiment, et d’une façon 
intelligente, on ne peut s’empêcher de com­
prendre que pour réussir sur la ferme il 
faut un minimum d’instruction et d’éduca­
tion. Certaines écoles rurales donnent une 
très bonne formation primaire; on sait fort 
bien aussi que l’école primaire est le pro­
blème le plus grave de l’Abitibi actuelle­
ment.

Même si l’enseignement primaire était 
en tout point parfait, ce n’est qu’une pre­
mière étape dans la formation de l’homme, 
un point de départ, une oase sur laquelle on 
doit édifier autre chose.

L’école moyenne d’agriculture continue 
la formation déjà commencée à l’école pri­
maire. L’élève de l’école d’agriculture y ap­
prend les données générales de la science 
agricole et élargit ses connaissances sur le 
français, l’arithmétique, la comptabilité, 
etc...

Si, il y a cinquante ans ou trente ans, on 
pouvait réussir sans instruction, c’est à 
dire en s’instruisant soi-même par ses pro­
pres moyens, ce qui est très difficile, ce 
tour de force devient de plus en plus im­
praticable. Ce n’est pas le diplôme d’école 
moyenne d’agriculture qui fait pousser les 
grains et les légumes, ou qui fait engraisser 
le bétail, direz-vous. D’autre part, e sol ne 
pousse que ce qu’on lui donne. Ce, n’est pas 
lui qui juge ce qui doit être semé, ou qui dé­
cide dans quelles conditions on doit faire 
tels ou tels travaux, à quel genre de culture 
on doit s’adonner, comment on doit organi­
ser la ferme, comment on doit l’adminis­
trer, et comment on doit en tirer sa subsis­
tance et celle de sa famille.

Pour bien juger de tout ceci, le cultiva­
teur a besoin de la science. Son bon sens et 
son flair naturel lui font deviner une foule 
de choses, mais plus il est savant plus ses 
qualités naturelles ont de chances de s’épa­
nouir et de le conduire au succès.

v*. -

L’impitoyabk- laudu'u** arrompagne rautomobUMe qui rivallm 
de vitesse avec un train à un pacage & niveau. La vole peut sembler 
libre et l'on peut se dire qu’on a le temps de passer. Malheureusement, 

, P<>ur les 140 personnes qui ont été tuées et pour les 549 autres qui ont 
été blessées dans les 448 areldents de passages à niveau qui se sont 
produits au rours des 12 derniers mois de la période finissant le 80 
juin dernier, le train allait beaucoup plus vite qu’ils ne le croyaient, 
ou Us étalent beaucoup plus exposés à être heurtés par le train qu’ils 
ne se l'imaginaient. Ils ont chèrement payé leur moment d’impatience. 
Le bon vieux conseil: "Arrêtez. Regardez, Ecoutes" est phis Important 
aujourd’hui que jamais, étant donné qu’il y n do plus en plus d’autos 
et de camions sur les routes. Avant do traverser une vole ferrée, 
assurez-vous qu'elle est Men libre ou que voue sures le temps de M 
franchir. Obéisse» aux affiches et ans tfgaaux. D est préférable 
d'Mie une minute en retard que d'arriver à destination mort ou 
bisoné.

Pas de doute, que la génération qui a 
grandit pendant la période de défrichement 
du lopin de terre n’est pas très familière 
avec les méthodes de culture. Et quelle dif­
férence entre le défrichement et l’agricul­
ture!... Un stage à l’école moyenne est pour 
le fils de défricheur un héritage très appré­
ciable.

Evidemment, l’appât des salaires qu’on 
peut gagner en allant dans les chantiers 
est un obstacle de taille contre l’école d’a­
griculture. Mais pour le jeune homme qui 
a sérieusement l’intention de vivre un jour 
sur une ferme, son stage de six mois à l’éco­
le d’agriculture vaut énormément plus que 
ce qu’il peut réaliser à travailler en forêt. 
On dépense facilement dans sa jeunesse 
l’argent qu’on a en mains; de telle sorte 
qu’on a plus d’avantages à capitaliser en 
éducation et en instruction qu’en monnaie 
sonnante, tandis que l’autre demeure infail­
liblement l’une disparait presque inévitable­
ment.

HECTOR JOYAL

Cratère météorique découvert 
au Nord Ouest du Québec

Dans une édition précédente de “La Gazette du 
Nord,” notre reporter minier, J. J. Martel, nous ap­
prenait la nouvelle qu’un énorme cratère météorique 
avait été découvert au Nord de la province de Québec, 
par le prospecteur Chubb.

Un article .de “Selection du Reader’s Digest” de 
septembre intitulé “L’énorme cratère du Québec,” 
confirme bien toutes les données du reportage de J. J. 
Martel Voici pour le bénéfice de nos lecteurs cet 
article de “Selection*’: ’L’énorme cratère due Québec.’

L'énorme cratère du Québec sea preuves géologiques que ce 
"La province de Québec, à aon cratère est le résultat d’une col- 

extrême pointe nord-ouest, entre liaion entre la terre et un énor* 
la Baie d'Ungava et la Baie me astéroïde: roches fragmentes 
d'Hudson, possède ce qui est près- d'une grosseur variant entre cel- 
que certainement le plus gros ers- les d'un oallon et d’un wagon de
1ère de météorite encore decou- chemin de fer cercles contenir*-

La Bible vous parle
Raphael répondit à Tobie: “Ecoutcz- 

moi, je vous montrerai quels sont ceux sur 
qui le démon a du pouvoir. Ce sont ceux qui 
entrent dans le mariage en banissant Dieu 
de leur coeur et de leur esprit, et en se li­
vrant à leurs passions comme le cheval et le 
mulet qui n’ont pas d intelligence. Mais 
vous, après l’avoir épousee, entrez dans la 
chambre et pendant trois jours vivez en 
continence, san* lautre occupation que de 
vaquer à la prière avec elle... La troisième 
nuit, vous recevrez la liénédiction, afin que 
vous puissiez engendrer des enfants pleins 
de vigueur. Enfin, la troisième nuit passée, 
vous recevrez dans la crainte du Soigneur, 
cette jeune fille. Que le désir d'avoir des 
enfants bien plus que la passion soit votre 
guide, afin d’obtenir de nombreux fils...

Tobie l>, 16-22.
(Texte préparé par la Société 

catholique de la Bible»

\rn. ia un ae juiuei, ic ur. 1 
Ben Meen, directeur du Mus( 
loyal ontarien de Géologie et ( 
Minéralogie, est allé en avion, i 
vec un groupe de savants et pnx 
pecteura, visiter un lac circula 
re d’un diamètre de doux milli 
et demi (contre quatre cinquii 
mes de mille pour le cratère < 
l Arizona I. Le niveau de ce lac d 
mine de 80 pieds celui des la< 
voisins et il est entouré d’un cei 
cle de débris granitiques s'élevai 
jusqu’à 550 pieds au-dessus de I 
toundra environnante. Il n’y a pi 
et traces de laves ou autres s 
gnes d’une activité volcanique. ( 
qui indique que le cratère est tr( 
probablement d’origine météor 
que. On n'a pas trouvé de fer mi 
téorique , mais quantité de roch< 
rougeàtrea qui aéraient peut-éti 
de la même variété que celles Joi 
se composent certains météor 
tes. Il existe aussi de nombrei

ques dans le granit comparables 
à ceux qu’un caillou produit en 
tombant dans l'eau. Selon le Or. 
Meen, la collision se serait pro­
duite il y a au moins 3.000 ans, 
car il n'en est pas question cans 
les légentes indiennes ou esqui- 
msux. 11 a baptisé ce cratère 
Chubb Crater, d'après le nom du 
prospecteur qui a d'aboi d notd 
la présence de ce lac curieux sur 
des photos aériennes. Une expé­
dition en règle retournera dans 
'a région et fera rapport au Gaur- 
vernement d'ici un an."

—
Le corps humain ressemble à 

"nne machine, ses différentes par­
ties ne sont pas à l'abri de la fs- 
tlgue. accordez-lui donc du repos 
de temps en temps. Fa*- le travsil, 
le repos et le délassement bien 
répartis, le corp* et l'esprit con­
tinueront de bien fonctionner.
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VOYAGEZ REPOSE..

VOILA
U belle saison et le goût de partir et

VOILA
la meilleure façon de voyager

ECONOMIE

SECURITE

RAPIDITE

AGREMENT
PARTEZ POUR MONTREAL ET REVENEZ

LE JOUR, LA NUIT
ou bien ALLEZ A OTTAWA DIRECTEMENT

VOYAGEZ A PEU DE FRAIS PAR

1 - 'SA-
yt-’W.'

» t*

La Cie d'Autobus de l'Abitibi Ltee
E.*V. CARIER, Président.

Ajdos, MaUrtlc, La Sarre, Rouyn-Noranda, Val d’Or

»

Mariage Roy-Duguay
(AMOS, 3 oct.) — A dix heu- berte Falardeau de Rouyn, M et

M. et Madame Marc Duguay, mariés dernièrement à la cathé­
drale d’Amos. Madame Duguay (Lucette Roy) est la fille de M. Alfred 
Roy, décédé et de madame Roy, d’Amos. Monsieur Duguay, notaire,
Mt le fils de M. Gustave Duguay, décédé, et de madame J. O. Belair. 
La bénédiction nuptiale leur fut donnée par Mgr. Rosaire Matthieu, 
oncle de la mariée, assisté des chanoines Rosaire Lapointe et Z.

res, en la cathédrale d’Amos. 
avait lieu le mariage de Mlle Lu­
cette Roy, fille de M. Alfred Roy. 
décédé, et de Mme Roy, avec M. 
Marc Duguay, fils du notaire 
Gustave Duguay, décédé, et de 
Mme J. O. Bélair. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par 
Monseigneur Rosaire Mathieu, 
cncle de la mariée, assisté des 
Chanoines Rosaire Lapointe et 
Z. Tremblay. Touchait l’orgue, 
Mme Marthe Drouin-Godboui, et 
le programme musical fut exécu­
té par Mlle Marthe St-Onge et 
M. Paul Bourbeau. Des massifs 
ue fougères et des corbeilles de 
chrysanthèmes ornaient le sanc­
tuaire. Chacun des bancs réser­
vés était marqué sous une gerbe 
ue pompons nouée de satin blanc.

La mariée, accompagnée de son 
oncle, M. Jean Mathieu, portail 
une robe de style Empire, modèle 
français, en satin ivoire, bordée 
de perles de mer, formant longue 
lraine. Son long voile, en tulle 
d’illusion était maintenu sous m. 
bcnichon, genre Juliette, garni de 
perles de mer et rehaussé d’une 
couronne de minuscules fleurs na­
turelles blanches et un bouquet 
d’oeillets blancs forme cascades. 
M. J. O. Bélair était le témoin du 
marié.

La dame d’honneur, Mlle Fran­
ce Cossette, portait une robe de 
style classique en satin bleu so­
nata dont la jupe formait de larges 
plis à l’arrière, un boléro de même 
tissu, un petit chspesu de mme 
ton et un bouquet colonial 
dpeUleta roses. La demoiselle 
d’honneur, Mlle Juliette Roy, 
eoeur de la mariée, porUit une 
robe en velours fushia au corsage 
ajusté et dont la jupe tombait en 
larges plis, un béguin de même 
ton et des cascades d’oeillets. 
Mme Roy, mère de la mariée, 
portait une robe en chiffon de 
soie noir avec incrustations de 
faille * création Dior, un feutre- 
antilope noir rehaussé d’un ai­
grette, des accessoires assortis, 
une cape de vison et une orchi­
dée mauve À l’épaule. Mme Bé­
lair, mère du marié, portait une 
robe en faille française châtai­
gne, légèrement drapée à la han­
che. un chapeau de plumes de 
même teinte rehaussé d’une voi­
lette de tulle bronze, des acces­
soires d’antilope brun, une étole 
de vison et une orchidée brunie 
à l’épaule.

M. Jean-Louis Garon était le 
garçon d’honneur, et MM. Jean- 
Paul et Robert Roy, Julien Viens 
et Me. Claude Bigué plaçaient 
les invités.

La cérémonie fut suivie d’une 
réception au Chateau Inn dont la 
salle était décorée de chrysan­
thèmes, d’oeillets et de pompons 
aux couleurs variées.

M. et Mme Duguay partirent 
ensuite, par avion, pour New 
York et Atlantic City. Pour 
voyager, Mme Duguay portait un 
(ostume de tweed anglais coco 
garni de velours brun, un cha­
peau taupe en feutre-antilope 
français, garni de plumes cha­
mois. une blouse chamois on sa­
tin. une jaquette de fourrure en 
hermine brune, «les accessoires 
taupes et des roses talismans à 
l’épaule. Parmi les invités dî 
l’»xté"ieur on remarquait M. et 
Mme J. O. Bélair de rft-Georges 
de Beauce, M. et Mme Jean-Louis 
Caron et Mme Jules Garon de 
Trois-Rivières, l’Hon Hector Au- 
thier de Montréal, M. Jean Ma­
thieu de Montréal, Mme Marc 
Luclos de St-Jérome, Mlle Gil-

Mme Henry Montagnes de North 
Bay, M. et Mme Rosaire Gagnon 
ot Val d’Or. M. et Mme Lomer 
Dumont de Rouyn, M. et Mme 
David St-Onge de Val d’Or, M. 
Guy Monty, I P. et Mme Monty.

LE MATIN, 
ÉVEILLEZ-VOUS 
HEUREUX COMME UN ROI
Combattez lu constipation et 
rindlfteatlont KRUIT-A-TIVES a fait 
aee preuves dan» de» millier» de caa 
Le» FRL’1T-A-TIVKS aont con»| 
de fruit» et de plante».

La dixième saison de Radio-Collège commencera au réseau Fran­
çais de Radio-Canada, dimanche le 15 octobre. Cette année Radio- 
Collège a un nouveau Directeur en la personne de M. Gérard Ijumarche 
(à gauche) que l'on voit ici discutant l'horaire des émissions avec le 
Directeur vénérai de Radio-Canada. M. Augustin Frigon (au centre) et 
le Directeur du réseau Français, M. Marcel Ouimet.

Réalisation 
du voeu de 
Mgr Desmarais

VAL D’OR, le 9. Lors de U bé­
nédiction de la statue de Notre- 
Dame de Fatima, son Excellence 
Mgr Desmarais formulait le voeu 
que Fatima devienne un lieu de 
pèlerinage. On peut dire que c* 
souhait commence à trouver sa 
réalisation quelques jours a peine 
après avoir été formulé.

Depuis la dernière semaine, en 
effet, on peut voir à chaque mi­
di. un groupe de pèlerins se diri­
ger vers la statue dont la blanchi 
silhouette se détache du corps de 
bAtiments. Ils ne viennent pas de 
loin, H est vrai; ipinsqu’il s'agit 
tn l’occurence des élèves de l’é­
cole supérieure Sainl-Chaelcs 
pour garçons.

Chaque midi, au son de la clo­
che, les élèves se dirigent, leur 
professeur en tête vers le lieu 
privilégié. A l’arrivée, une classt 
prend les avances pour donner le 
mouvement das la récitation du 
chapelet; les autres répondent en 
-hoeur. 11 en est de même pour 
le cantique qui suit.

(un témoin oculaire.)

RENSEIGNEMENTS 
AU SUJET DES 

FOREUSES

"CARSET"
RE8IDU8 MINIER», FORAGE 
ET DYNAMITAGE 8VK LE
MEME CHIFFRE

Cm compagnie minière, forant 
dans «In quarts très dur, rapport» 
que le TAR8ET JACK MTS" n 
complètemeat révolutionner le cy­
cle minier.
Leur» mineurs sont malntennnt 

capables de ramasser les rés Mus, 
forer et dynamiter dans une même 
opération. Farce que la perfora­
tion est plu*ni|»ide avec les “Cnr- 
set Jackhéta." Avec les pointes 
d'acier, le déblaiement des résidus 
de\ raient être fait sur le chiffra 
de nuit.

Nous nous servons maintenant 
des èf’AKMET JACK BITS” pour 
toutes les sorte» de perforation».

"CARNET J At’K BITS” sont un 
autre dé\clop|M*niciit de la Cana­
dian Ingersoll Kami, au premier 
rang dan» la fabrication d'équi­
pement minier depuis plus de 60 
ans.

llûlNült céréale-,
CfâAltà Fms
dans la MÊME boîte l

OOUTIZ A LA MOUVRAI URIAH 
01 KRIOGO délit it'iii raisin» 
sucré» et tendre» avec de crou- 
■tillnnla flocon* de ann Kellogg. 
Rirhe en fer, chargé de toute la 
valeur nutritive du bon grain, tel 
eet le nounruu et double régal de 
Kellogg. Doublement délicieux! 
Doublement nourriaannt! Achetés 
aujourd’hui Ira flocon» de mm 
aux mtain» de Krllmig! Voua vous 
en féliciterez!

Cf RIAL with FRUIT
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Chronique sportive
Par Jac.

Au Hockey
Georges Hainsworth, l’ancien cerbère du club de 

hockey “Canadien” de la Ligue Nationale de Hockey, était 
de passage à Val d’Or et accompagnait son fils. On dit que 
le fils Hainsworth, actuellement employé à la mine East 
Sullivan comme géologue, passera l’hiver parmi nous, et 
gardera les buts pour un club de la Ligue de hockey Harri* 
cana.

Courses de Chevaux
Le cheval “Guy Scott” propriété de Jean Louis Bacon, 

de Val d’Or, était eii lice dimanche après-midi, et un des fa­
voris dans la course de cinq milles, au parc Richelieu de 
Montréal, contre les meilleurs chevaux de Montréal et des 
environs.

Lpjotifur le plu»* utile 
Monsieur J. P. Cailloux, le popu­

laire sportsman de Val d'Or Est
un monsieur patient, il n’a pas pu 
encore donner le trophé qu’il avait 
offert aucommencement de la sai­
son de baseball, au joueur qui se­
rait jugé "le plus utile à son club," 
par les dirigeants de la ligue de 
baseball du Nord-Ouest Québécois.
Monsieur Maurice Scott, est en 
vacances, l’acUf secrétaire, et on 
attend son retour pour dépouiller 
le vote, venant des différents gé­
rants des équipes de la ligue.

"Mais on chuchote couramment 
que Marcel "Butch" Bouchard, le 
capitaine instructeur • lanceur 
des Tigres de Val d’Or est en a- 
vant de quelques points, sur son 
plus proche concurrent, Clayton 
Cooper, receveur des Géants de 
Malartic."

Maurice Scott de Sullivan nous 
reviendra bientôt et nous fera con­
naître le résultat si longtemps at­
tendu, ainsi que des récits de fa­
meuses parties de baseball dont 
il a dû être témoin pendant ses 
vacances.

EXPOSITION de FOURRORES
AVEC MANNEQUIN VIVANT 

Aux bureaux de commandes de

les 16-17-18 Octobre
au No 1124, 7e rue, VAL D’OR — Tel. 303

Modèles en montre très variés: CASTOR, RAT MCSQtTE, 

MOL’TOX DE PERSE OU AUTRES, CHAT SAUVAGE pour 

homines et femmes.

Styles simples ou luxueux.

PRIX VARIANT ENTRE .............................$50.00 et *1.200.00

Un représentant qualifié de Montréal, M. REAL LUSSIER, 

sera à votre disposition et vous fournira tous les renseignements 

désirés. <

Les quilles 
à Bourlamaque

La saison des quilles est com­
mencée à Bourlamaque, trois li­
gues y fonctionnent déjà, les meil­
leurs quilleurs ont fait leur appari­
tion et les pointages sont intéres­
sants pour un commencement de 
saison.

La ligue mixte de Bourlamaque, 
comprend les équipes suivantes 
patronisées par nos maisons de 
commerce bien connues de Bour-

Amos en avant 
dans la finale 
de balle molle

(AMOS)—Dimanche, 1er octo­
bre, au parc municipale de balle 
molle, dans une partie chaude­
ment disputée, les Amossoia ont 
pris les devants dans la série fi­
nale peur le championnat de la 
ligne interparoissiale en triom­
phant du Manneville au compte 
de 15 à 14.

Tel qu’on peut le constater par 
le résultat final, la joute fut très 
serrée du commencement à ia fin. 
Menneville réussit toutefois à 
s'assurer une avance confortable 
et au début de la 9ème manche 
ce club menait même par le comp­
te de 14 à 9. Les Amossois ne se 
comptèrent toutefois pas battus 
et grüce au bon support qu'ils re­
çurent des quelques spectateurs 
présents, ils commencèrent un 
ralliement à la dernière moitié de 
la 9mèe manche qui leur assura 
la victoire au compte de 15 à 14

Le principal artisant de ia vic­
toire d'Amog fut le lanceur. Lu­
cien Hondc, qui en plus d'étie a 
la hauteur de la situation au mon­
ticule, commença le ralliement de 
son club à !a 9ème mancbs en 
frappant un triple avec trois hom­
mes sur les buts. Une autre étoi­
le pour Amos fut Hugues Pla- 
monaon, receveur du club et qui 
frappa un coûp sûr faisant comp­
ter le point victorieux.

En plus de jouer une bonne par­
tie sur la défensive pour Manne­
ville, plusieurs joueurs furent en 
évidence, et n'eut été un monient 
de faiblesse à la dernière minu­
te. le club serait retourne chez 
lui avec une avance d'une joute 
dans la série de 4 dans 7.

«IMBATTABLE!
•comme la bière

BOSWELL I"

$
I y

COUTER. C'EST L'ADOPTER!

lamaque et de Val d’Or, Molson's,
MullhoUand’s, Lamaque Provi­
sions, Stuart-Patterson Furniture, 
Ideal Drug Sundries, Loughren's, 
Nichol’s et Mainville.

M. A1 Johnston en est le prési­
dent actif, tandis que Madame 
Bert Backlund, en est la secré­
taire.

La ligue des dames comprend 
quatre équipes, les Kelley, Harold, 
Steel, et Backlund.

La liguedes dames connue sosu 
le nom de "Sigmaque Ladies’ Bow­
ling League" comprend aussi qua­
tre équipes, connues sous les noms 
de leurs capitaines, Mesdames 
"Skory”, "Huard", "Ludgate" et 
è’Wills.’

On annonce que lordre loyal des 
"Moose" aura lui aussi une ligue 
et toute une ligue, qui comprendra 
huit clubs, et ces "Moose" joue­
ront à la salle de quilles de Bour­
lamaque, aussitôt que la saison de 
la chasse sera finie et que ces 
"Moose" pourront jouir de leur li­
berté. n’ayant crainte de se faire 
attaquer par des chasseurs intré­
pides, qui les dérangeraient dans 
leurs courses sux “Strikes", Spa­
res, etc.

"Bourlamaque connaîtra une 
bonne saison de quilles, • et dee 
tournois seront organisés contre 
des équipes de l’extérieur, soit 
Malartic, Rouyn. Les noms des 
experts et de ceux qui excellent 
dans ce jeu populaire d'intérieur 
commencent à paraître sur les ta­
bleaux d’honneur dans les salles de 
quilles de Val d'Or et de Bourla­

maque, nou sy avons noté les noms
de Bobby Brown, Jean Kelly, M. 
Harol, John Ysmchuk, D. Ludgate, 
Mary Moore, G. Paradis, Léo Hep- 
pell, Germain Landry, Bill Fa* 
vreau, B. Backlund, G. Paradis, 
G. Leblanc, K. St-Pierre, Valliere, 
Joudry, Poirier, Nick Yamchuk, L. 
Elias, A. Ferris, M. Laliberté, etc.

HOMMES ET FEMMES - 
MAIGRES, AJOUTEZ A 
VOTRE POIDS 5, 10, 15 

LIVRES
JOUISSEZ D'UN RENOUVEAU 
D'ENTRAIN. DE VITALITE, DE 

VIGUEUR
Quelle ivresse! Les membres an­

guleux s’arrondissent, les cavités 
disgracieuses s'emplissent, le corps 
perd son aspect maladif et "efflan­
qué." Des milliers de personnes 
louangent OSTREX, le tonique qui 
donne du poids. Il enrichit le 
sang, stimule l'appétit, facilite la 
digestion; vos repas vous appor­
tent alors plus d'entrain, augmen­
tent votre alimentation, ajoutent 
de la chair à vos os décharnés. 
Ne craignes pas de prendre trop 
d'embonpoint. Cessez dés que voua 
avez atteint le poids que vous dé­
sirez. Le format de présentation 
ne coûte que 60 cents. Pour aug­
menter votre poids, acquérir de 
l'entrain et de la vitalité, faites 
l'essai, aujourd'hui même, des 
comprimés toniques OSTREX. En 
vente chez tous les pharmaciens.

Qui dit Marven

dit excellent!

On rien 
Élit pas de

„i„a DELICATS

S W/So»ÆsJZ£ 7
ÿi^~ Mr

NATURE OU SALES

EXIGE/ I OVJOL KS QUE 
VOTEE BISCUIT PREFÉmÉ PORTE CETTE M ARQUE
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AMOS REMPORTE LE CHAMPIONNAT
Amos gagne la sixième 
joute et le championnat

Les accidents

Dimanche dernier à Manneville, le club d’Amos 
a remporté la victoire au compte de 14 & 12 dans 
la joute la plus chaudement disputée cette saison.
—Amos remporte ainsi la finale par quatre par­
ties contre deux.

■----------------------------------------------------------------------------------------------------------4
On se souvient que le club de 

Manneville avait commencé cette 
série finale pour le championnat 
en remportant deux victoires con­
sécutives paur prendre une avan­
ce confortable dans la série de 4 
dans 7. Toutefois, les Amossois, 
ne se comptait pas battus pour 
si peu, et ont depuis ces deux pre­
mières joutes, remporté 4 victoi­
res consécutives pour s’assurer le 
championnat et devenir par le fait 
même détenteur de la coupe d’A- 
mour qui avaitété gagnée l'an der-

dons les sports
La meilleur façon d'éviter les 

accidents, c'est d'étre prépare à 
la fois physiquement et mentale­
ment. déclare W. H. Miller, de la 
"Mutual Benefit Healt & Acci­
dent Association", dans un arti­
cle intitule "Let's take the Pain 
out of playtime", publié par 
* HEALTH", le période de la Li­
gue Canadienne de Santé.

Il se produit chaque année des 
milliers d’accidents causés par le 
jeu, affirme M. Miller, qui ajou­
te "nous devons commencer à 
comprendre que le jeu est un^rt 
pour quiconque entend participer 
à une forme quelconque d'activi­
té sportive et ne se faire aucun 
mal. Le bonhomme qui se con­
serve en bon état et Observe soi­
gneusement les précautions nor­
males ne se retrouvera vrai­
semblablement pas dans une 
chambre d’hôtel avec un corps 
démoli à la suite d'une dépiura- 
tion mésaventure".

Le rédacteur insiste sur la né­
cessité de se maintenir en bon 
état pour ceux qui veulent s'a­
donner À des jeux violents, de ne 
pas déployer trop de zèle au dé­
but de la maison quand tel sport 
en particulier n’a pas été prati­
qué pendant quelques mois, tfê- 
viter le surmenage qui, souli- 
gne-t-il, est 1 une des causes d'ac 
cidents les plus fréquentes.

Les enfants capables de par­
ticiper aux sports organisés h

nier par le club de Ste Gertrude.
La partie de dimanche dernier 

fut des plus chaudement disputée 
du commencement à la fin. Le 
pointage monta graduellement de 
part et d’autre et le jeu fut très 
serré. Ainsi à la 6ème manche le 
compte était égal: 11 àll. Par la 
suite les Amossois comptèrent 3 
buts à la Sième manche pour 
prendre l'avance confortabel tan­
dis que le Manneville n’en réussit 
qu’un seul au cours de la même 
manche. Aucun point ne fut com­
pté à la 9ième manche. La joute 
se termine donc par une victoire 
pour Amos.

Gérard Slight d’Amos a réussi 
un coup de circuit à la 7ième 
manche mais il n’y avait aucun 
coureur sur les buts. Les autres 
étoiles d’Amos ont été Lucien Hou- 
de, le lanceur qui a lancé une par- 
tieparfaite, ainsi que les joueurs 
du champs intérieur: Samuel Roy 
Gabriel Plamondon, Paul Morin et 
Paul Saucereau, qui ont accordé un 
magnifique support à leur lanceur. 
Hugues Plamondon. le receveur, a

enfants, même si cela signifie 
"d'abandonner un fauteuil con­
fortable et de mettre de côté le 
journal pour une Heure ou deux 
après souper".

Il recommande à ses lecteurs 
qui sont des parents de "ne pas 
négliger ces jeunes. Ils softt d’un 
grand réconfort dans la vieilles­
se". Au sujet de la fatigue. M. 
Miller remarque que lorsqu elle 
se produit, l’esprit devient en­
gourdi tout comme les membres 
et que c’est alors que les acci­
dents peuvent se produire. Le 
corps humain ne peut accepter 
qu’un effort déterminé, et l’a­
thlète qui a pris quelques repos 
est plus utile à l’époque que ce- 
iui qui demeure dans la lutte sans 
le moindre répit.

"Quand vous sentez que la fa­
tigue vous gagne, (fit-il, reposez- 
vous, Apprenez à vous délasser 
complètement quand vous ne jouez 
pas'.

également joué une excellente par- 
l’école ou sur le terrain de jeux, lie derrière le marbre tandis que 
éefit M. Miller, doivent disposer les joueurs de champs: Gaston

La N. Goldvue 
progresse dans 
ses travaux

Les travaux d’exploration sou­
terrains à la mine New Goldvue 
située dans le canton Duverny. à 
quelques milles au nord d’Amos. 
progressent avec satisfaction.

On a maintenant terminé la 
puisard au fond du puit, en bas 
du Même niveau, et l’on a com­
mencé le travers banc sur ce 
niveau à 775 pieds sous-terre. Le 
forage au diamant se continue, 
et les résultats obtenus sont très 
encourageants. On compte forer 
un trou horizontalement, du 
Même niveau, afin d’explorer la 
section située à l'avant du tra­
vers banc qui se fait actuellement 
sur ce niveau. C’est là ce que 
nous communique le gérant d? 
la mine M. Martial Dumulon. au 
cours d’une récente rencontre de 
celui-ci avec notre correspondant 
d’Amos.
Le piquetage de c lai ms se conti­

nue dans Barratrte
Le piquetage de terrains mi­

niers dans les limites du canton 
Barraute, se continue à une vive 
allure. Suivant les derniers rap­
ports que notre correspondant à 
pû receuillir au Bureau des Mi­
nes à Amos, de l’Agent des Mines 
Monsieur Rosaire Roux, près de 
3,000 âcres de plus auraient été 
jalonnés sur le terrain au cours 
de la sen line lernière. Ceci por­
te à 8,000 âcres, les terrains pi­
quetés depuis l’annonce de la dé­
couverte de métaux de base à 
cet endroit.

On nous informe de sources di­
gnes de foi. que la foreuse au dia- 
nmat sera en opération sur la 
propriété de Frebert Snow Lake 
Minos Ltd., d’ici la fin de la se­
maine. Une équipe de surface 
sous la direction de M. Adeiard 
Dénommé d’Amos continue les 
travaux d’exploration sur la dé­

couverte, et en fin do semaine, 
on avait ouvert la zone minéra­
lisée sur une largeur d'au delà de 
20 pieds, par une tranché dans le 
roc de plus de 3 pieds de profon­
deur. un proceuera ensuite à l'é­

chantillonnage systématique de 
cette zone.

Egalement dans le canton Bar­
raute, des sondages se poursui­
vent dans le voisinage du village, 
ou des résultats encourageants 
sont rapportés.

de l’équipement nécessaire, 
des jambières, un masque, etc, 
et un moniteur compétent. Les 
parents doivent prendre un vé­
ritable intérêt à l’activité de leurs les honneurs au club gagnant, il

Chaussé. André Prévost et Gérard 
Slight, étaient eux aussi à la hau­
teur de la situation.

Comme c’est l’usage de donner

est assez tdifficile de donner les 
étoiles du club de Manneville. Di­
sons toutefois que les joueurs de 
Manneville ont combattu vaillam­
ment jusqu’à la dernière minute et 
qu'ils sont venus bien près au 
cours de la Sième manche d’éga­
liser les chances. Les joueurs com­
me l’assistance ont démontré un 
esprit sportif tout au cours de 
la joute, ce qui prouve bien que 
nos gens savent se divertir saine­
ment.

Une autre saison setermine et il 
nous faudra penser aux sports 
d'hiver.

LÀ BIERE BRADING
«ACM PBIX PRIX

... dans un concours tenu en août 1950 
par rinstitut International d'Alimenta- 

tion à Bruxelles, Belgique.

♦

l.ltoile d'Excellence
Premier prix — remporté uir toutes les outres 
bières canadiennes inscrites à ce concours.

♦

2. Prix Spécial
Décerné à la Bière Beading comme étant la 
meilleure de TOUTES les inscriptions das brasse­

ries canadiennes.

Pas étonnant 
quo de plus en plut 

la demande populaire 
soit pour la 

BIERE 
BRADING

ENTREPOT A LOUER
Espace libre dans entrepôt à Val d’Or, jKiuvant servir 

à entreposer ménage ou surplus de marchandises 
de magasin, etc., etc.

S'adresser à A. G. GAGNON & Fils
VOTRE VENDEUR MASSEY - HARRIS

1159, Chemin Rouyn — Tél. 701

Les Télégraphes du Canadien 
National transmettent et reçoi­
vent chacune année quelque 14.- 
000.000 de télégrammes et de câ­
blogrammes.

SISCOE ISLAND GOLF AND COUNTRY CLUB
ou une 

AGREABLE 

SOIREE 

VOUS ATTEND

Howard Giguère et son orchestre
Représentation tous les soirs de 10.30 à 12.30

POUR RESERVATIONS: SIGNALEZ 101-J, 

SISCOE, QUE.
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SECTIONS JUVENILES DE 
L'ECOLE SAINT-VIATEUR

Le 2U septembre nous avons eu 
la séance d’ouverture des sec­
tions juvéniles. Cette réunion était 
présidée par Monseigneur J. O. V. 
Dudomaine, curé de la cathédrale. 
Outre les 230 élèves de l’Ecole, 
de nombreux parents ainsi que des 
religieux, on remarquait la pré­
sence de M. J. A. Fournier, pré­
sident de la Commission scolaire 
J’Amos, MM Délisle et Perreault, 
Commissaires.

La séance était donnée par la 
Section Mgr. Dudomaine, élèves 
de 7e Année A et de 7e Année B, 
Après le serment d’honneur à la 
patrie, le Frère Morissettc., di­
recteur. général de nos sections 
{.dressa la parole. Il a souhaité la 
bienvenue à tous, a exposé le dou­
ble des sections juvénilles qui est 
le développer dans l’.tme de cha­
cun de nous un véritable et pro­
fond patriotisme et de seconder 
l’action de l’école en matière 
u’instiuction civique. Notre Direc- 
tour-généial a ensuite donné quel­
ques directives et a présenté les 
comités de la Fierté, de l’Iinitia- 
live, ou Désintéressement et du 
Bon Langage. Kn terminant, il a 
iOuha:lé que cette année, nos sec­

tions soient bien vivantes.
Ensuite les différents officiers 

du Conseil-général, des quatre 
comités et de la section Mgr. 
Dudomaine ont fait leurs discourts 
et leurs rapports. Nous avons en­
tendu deux chants: Lève-toi Jeu­
nesse et Prends ma Jeunesse 
chantés par la chorale. Messieurs 
Guy Lanouette et Gilles Guille- 
mette ont récité: Le coq et Tra­
vaillons... Une saynète intitulée: 
La Vocation de Gaston, jouée par 
Jacques Nadpn, Jean St-Onge et 
Charles Lemay nous a montré 
que le chômage n’était pas une 
vocation.

Enfin Monseigneur notre curé 
nous a parlé de son pèlerinage à 
Rome. Comme toujours il a été 
très intéressant à entendre. Pour 
terminer, il nous a transmis la 
bénédiction qu’il 51 eu le privi­
lège de recevoir du Sou ver aim 
Pontife La prochaine réunion au- 
ralieu le 20 octobre, veille de la 
fête de Saint Viateur, patron de 
Monseigneur J. C. Viateur Du­
domaine et des Clercs de Saint- 
Yiateur et elle sera présentée par 
la Section Monseigneur Desma- 
rais, élèves de Se et 9e années.

■G. I 0-C0y*
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CALVERT DISTILLERS (CANADA) LIMITED, AMHERSTBURG, ONT

D’ici-1A, tous au travail, es­
sayons de raliser le plus possible 
notre belle devise: Fierté, Initia­
tive, Désintéressement.

Jean-Guy Trudeau, 3es.-Gén.
Nous donnerons toute la bon­

ne volonté dont nous sommes ca­
pables, afin que nos sections de 
cette année soient un vrai succès.

Yves Matte, 9e. Prés.-
Comme ma fonction est de rem­

placer le président-général au be­
soin, je souuaite que M. Malte 
s'absente souvent ...

J. C. Dufresne, V. -Prés., Se
Je tiens à remercier M. le Prés, 

de la Commission scolaire et ses 
dévoués du beau travail qu'ils 
ont fait.

L. P. Allard, Sec. -Très., 8e

Les paroissiens 
de Vassan fêtent 
le curé Richard

VASSAN, (D.N.C.)—Le premier 
octobre nous fêtions Monsieur le 
curé Henri Richard, le pasteur de 
notre paroisse. La fête débutait à

I ô1.* hres par un savoureux souper 
aux fèves, servi par les Dames de 
Ste-Anne.

Quant à la veillée les membres 
de la ligue du Sacré-Cœur s’en 
occupèrent en nous récréant avec 
des jeux de toutes sortes, par la 
représentation d'un film: Le comp­
te de Monte Cristo, 1ère épisode.

La soirée se termina par la pré­
sentation d’une bourse bien garnie, 
offerte par la petite Alberte Jo- 
bidon.

Monsieur le curé fut très touché 
et il remercia chaleureusement 
tous et chacun.

Un pionnier de 
Vassan décédé

VASSAN, (D.N.CJ — Il s’agit 
de Monsieur Irénée Richard qui 
est décédé le vingt-trois septem­
bre à l’hôpital Saint-Sauveur de 
Val d'Or, & l’Âge de soixante-dix 
ans.

Monsieur Richard était bien en 
vue dans la paroisse. Il vint s'y 
établir ainsi que ses fils en 1937.
II travailla sans relâche au bon 
fonctionnement de sa ferme qui 
est aujourd’hui très développée. 
Monsieur Richard fut décoré en 
Agricole. Il était membre ae la 
Ligue du Sacré-Cœur et marguil- 
ler du ban.

Il laisse pour pleurer sa perte 
outre son épouse née Maria Mar­
tin, ses milles: Mme Paul-Emile 
Dion (Lucilc) de Ste Elizabeth, 
Mme Paul-Emile Yergeau (Ra­
chel) de Vassan. Mme ^Alphonse 
Gervais (Judith) de Du­
buisson et Jeannod’Arc de Vassan, 
ses fils: Lucien. Maurice, Paul et 
Martin, ses frères Wilfrid des 
Trois-Rivières. ^Alfred, Cléophas. 
Adélard, Emile. Maurice de Saint 
Léonard, Robert de Ste Elizabet h 
et Roméo de Montréal, sa soeur 
Mme J.-B. Bergeron de Saint Léo­
nard, sa belle-soeur, Mme Joseph 
Martin de Drummondville.

Les funérailles eurent lieu le 20 
septembre. Une foule immense de 
parents et d’amis assistaient â la 
cérémonie. A la famille éprouvée 
nous offrons nos sincères sympa­
thies.

De mauvaises habitudes de 
lecture peuvent entraîner la 
baisse de la vue et la fatigue des 
yeux. Ceux qui lisent ou étudient 
devraient s'assurer que la lu­
mière est suffisante et bien si­
tuée, c’est-â-dire venant au-des­
sus de l’épaule gauche.

Aujourd’hui, comme toujours. 
cette marque tient ïïeude 

qualité' supérieure.

THÉ

"SALAM

Mm

Ijkift ..-fl

Si jamais voua avez eu â démêler votre ligne de pèche, voua 

sympathisez sûrement avec E. H. Baker, Lachine, de la Bell Telephone 

Company que nous voyons Ici en train de démêler les lignes télé­

phoniques du câble principal du réseau téléphonique Montréal-Toronto. 

Ce câble fut rompu par une grue mécanique qui travaillait près de 

Beaconsfield récemment.

e Aide-Mémoire e
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Chambres de commerce junior Lcs Baptistes--- 
à Amos dimanche dernier

Congrès régional à La Sarre en 19 )1.—Monsieur 
David Gourd, M.P., assistait à cette réunion.

Une assemblée régionale des 
Chambres de Commerce des Jeu­
nes du Nord-Ouest Québecquois a 
été tenue à Amos dimanche le â 
octobre dernier à l’Hotel Chateau 
Inn. Cette réunion avait été con­
voquée par Monsieur Réginald 
Du gré de La Sarre, président ré­
gional ties Chambres Jr. et était 
la première dune série de visites 
inteichambres organisée dans le 
but de permettre une meilleure 
compréhension des problèmes 
qu’affrontent chacune des cham­
bres de notre région et pour don­
ner un élan au mouvement au 
Jeune Commerce dans le Nord- 
Ouest. Ce fut là l’une des déci- 
cisions prises lors du congrès ré-

THEATRE

(fafrMol
* * *

Oct 15-16-17-18

'GUNFIGHTERS'
Gregory Peck, Millard Mitchell

(suite de la page 11 
soudaine ainsi que des pues mal­
heurs pour toute sa famille. "Et

HRIGHT CROSS
dune Allison, Dick Powell, 

Richard Montalban

U

Jeudi, vendredi, samedi, 
Oct. 19-20-21

'PRETTY BABY'
Dennia Morgan, Betay Drake

U ULAWLESS
Carey Ruaaeli, John Sands

Lakmé"
avec PTOftETTE ALARUE 

Léo-Paul Slmonneau 
Fernande CUodüo 
Yolande Guérard % 

POSTES:
• CKRN
• CKVD 
•CHAD

LUNDI, 17 OCT.
de Ml. à I0h.

(heure avancée)

gional tenu à Amos en juin der­
nier,

Honsieur Viateur Rouleau, pré­
sident de la chambre d’Amos sou­
haita la bienvenue aux délégués 
des autres chambres qui avaient 
répondu à l’appel du président ré­
gional. Monsieur Dugré qui prési­
dait l’assemblée adressa ensuite la 
parole pour faire part aux mem­
bres présents que ces réunions a- 
valent comme but principal: la 
bonne entente entre les Chambres 
du Nord-Ouest Québécois.

Il fit ensuite rapport de ses 
activités depuis son élection au 
poste de président régional en juin 
dernier. Il s’est rendu au congrès 
provincial à Ottawa ainsi qu’à 
deux réunions de la Fédération. Il 
se propose aussi de se rendre le 
15 octobre prochain à une journée 
d’étude de la Fédération à Mont­
réal et il compte bien que chaque 
chambre enverra au moins un re­
présentant pour l’accompagner.

On passa ensuite 4 l’étude de 
plusieurs problèmes communs aux 
chambres Cadettes, et plusieurs 
décisions importantes ont été 
prises.

Une des principales a été le 
choix de l’endroit pour le prochain 
congrès régional qui sera tenu en 
juin prochain dans la ville reine de 
1*Abitibi-Ouest: La Sarre.

On procéda au cours de cette as­
semblée au choix de deux vice- 
présidents, Monsieur Roger Car­
rière d’Amos a été élu au poste de 
premier vice-président et Monsieur 
Hilaire Leblanc de La Sarre, a été 
élu 2ième vice-président.

Egalement, au cours de cet as­
semblée. on procéda au choix d'un 
Sénateur pour le Nord-Ouest et le 
sort tomba sur monsieur Roger 
Carrière d’Amos, ex-président ré-

Le curé Dion - - -
(suite de la page 1) 

Charles. La réunion s’est faite à 
l'école Notre-Dame.

Dans une conférence documen­
tée et solide. M. le curé a exposé 
aux professeurs des deux écoles 
leurs devoirs en tant que pro­
fesseurs catholiques. ‘’Votre tâ­
che ne consiste pas seulement à 
inculquer à vos élèves les notions 
des sciences matérielles, dit mon­
sieur le curé. Elle consiste à don­
ner votre enseignement au point 
ne vue catholique. Ainsi un pro­
fesseur qui cloisonnerait son en­
seignement n'accomplirait pas 
son devoir. Il faut savoir parler 
de religion tout aussi bien pen­
dant une leçon de français, d'a- 
nthmétique. d'histoire ou de géo- 
giaphie que pendant une leçon de 
cathéchisme”.

Ensuite M. le curé rappela aux 
éducateurs qu'ils doivent se sou­
venir que leur vie doit se propo­
ser en modèle pour les enfants. 
"Votre inlluence est grande sur 

! eux. dit-il, à cause du grand nom­
bre d'heures qu'ils passent en 
votre présente”.

L’entretien dura environ une 
demi-heure et l’intérét qu’y por­
tèrent les professeurs est la 
meilleure preuve d'appréciation 
qu'on puisse en donner.

Les professeurs ne peuvent pas 
tout faire dans l'art de l'éduca­
tion. Les parents ont aussi leur 
part; et aussi les prêtres dans la 
paroisse. Monsieur le curé le 
comprend très bien. C’est pour­
quoi, il a voulu cette prise de con­
tact avec ses professeurs afin 
que l'oeuvre de tous se concentre 
vers le même but.

gional. Il se joindra aux sénateurs 
actuels: MM. Gérard Bienvenue de 
Val d’Or et NU Larivière. M.A.L.. 
de Rouyn-Noranda. ainsi qu'aux 
deux autres sénateurs qui seront 
choisis lors de la prochaine réunion 
régionale qui sera tenue à La Sar­
re à la fin du mois de novembre.

Au cours de l'assemblée, mon­
sieur David Gourd, député de Cha- 
pleau. fut invité à prendre la pa­
role et félicita les nouveaux élus 
de leur nomination, et demanda 
aux membres du Jeune Commerce 
de s'occuper d'une question qui lui 
tient à coeur depuis plusieurs an­
nées. soit le débouché du chemin 
devant relier Cochrane et La 
Reine.

Les chambres représentées é* 
talent Rouen avec trois délégués 
dirigés par M. Maurice Trudel, 
président de la Chambre Jr. de 
l'endroit et La Sarre aussi avec 
trois délégués, y compris son pré­
sident. monsieur Hilaire Leblanc.

Les autres chambres du nord
semblent avoir été prises par sur­
prise pour cette première visite 
inter-chambre et n'ont pu s’orga­
niser en temps pour se joindre au 
groupe. On compte toutefois que 
chacune des Chambres du Nord 
sera représentée lors de la pro­
chaine réunion qui sera tenue à 
La Sarre vers la fin (Ui mois de 
novembre.

La journée se termina par un 
souper intime à l'Hôtel Chateau 
Inn. suivi d'une soirée récréative 
au Club Dragon d’Amos.

c’est ainsi, dit en substance Me 
Bâillât geon. que des gens qui se 
larguent de prêcher la parole dt 
Dieu e’ d’OBEIR A SES OR­
DRES ne se font même pas scru­
pule de lancer les pires malédic­
tions — (malédictions dignes de» 
sorcières croupies dans les plus 
viles habitudes du sortilège et de 
l'infamie) - au prochain qu’ils 
ont pourtant ORDRE DE DllCU 
d'aimer et de lui vouloir du bien”

Le juge rappela une fois de 
plus que les Baptistes peuvent en 
appeler de l'article de la loi en 
vertu duquel ils sont toujours 
condamnés depuis onze ou douzt 
semaines consécutives à un» 
cour supérieure pour en faire 
changer le texte ou l'abroger.

Est-ce donc la P01*** de ne pas 
se voir exaucés? Est-ce plutôt la 
crainte de voir par là leur meil­
leur mo;,yn de publicité se reuut- 
re à néant? Le sait-on

Toujours est-il qu’encore cette 
semaine quatre Baptistes furent 
condamnés. Ce sont: Daniel Les- 
sar, Gordon B. Beck, Lome M. 
Matheson, Robert K. Hussey; 
Matheson semblant être le diri­
geant.

Dans son jugement, Me Bail- 
largeon rappela aux prévenus, 
d'une façon très courtoise, qu'il 
restait beaucoup de territoires 
pour le travail des missionnaires 
en Afrique, en Asie et aux glace.- 
polaires...

Ensuite, il fit remaïquer que 
l’endroit choisi par les Baptistes 
pour leur prédication sabbac.que 
était bien mal choisi étant donné 
la circulation très dense q u i 
existe sur cette avenue en ce 
jour du samedi.

En outre. M. le juge fit remar­
quer que d'après le témoignage 
des constables plus d'une quin­
zaine d’enfants se trouvaient à 
l'endroit de la prédication et ce 
parmi les chars. "Vous rende,, 
vous compte, messieurs, que si 
un accident fût survenu enlevant 
la vie è un de ces enfants, vous 
en auriez été les responsables?”.

Après avoir signalé les lettres 
de malédiction qu'il reçues de ia 
part do ces "inconnus." U fit re­
marquer aux accusés qu'il avait 
eut le plaisir de recevoir d'au­
tres missive» le félicitant de,l’at­
titude qu'il avait prise à l'égard 
des Baptistes. "Vous voyez, Mes­
sieurs. comment vous pouvez dé­
velopper la haine dans un pays”.

Los accusés furent donc con­
damnés à la peine maximum 
comme ceux qui sont comparus 
devant lui ces dernières semai­
nes: soit deux mois «e prison et 
MO. d amende plus les frais et à 
défaut de paiement, deux autres 
mois additionnels de cachot.

THEATRE

PRINCESS
Samedi, Dimanche, 
15-16 Octobre

towering 
abort the 
majttik 
Rockies!

THEATRE PALACE
AIR CONDITIONNE POUR VOTRE CONFORT

TEL 188 

Samedi minuit. Dimanche, Lundi—Oct. 15-16

"PARADE AUX ETOILES"
(“THOUSAND CHEER”)

Spectaculaire Technicolor
Mickey Rooney. Judy Garland. Margaret O'Brien. Red Skelton, Anne 

Miller, Gene Kelley, ainsi que dautres étoiles.

—et—

"LE POISON"
(“THE LOST WEEK END")

Ray Milland. (Gagnant de l'Académie Award)
Jane Wyman. Howard da Silva

i/

Mardi, Mercredi, Octobre 17-18

"TOBACCO ROAD
Gene Tierney, Dana Andrew's 

—et—

"FLAME OF YOUTH"
Barbara Fuller — Ray McDonald 

aussi les dernières nouvelles

Forfeit Mite Mercredi — Offre $215.00

Jeudi, Vendredi, Samedi, Octobre 19-20-21

"THE TIME OF YOUR LIFE//

James Cagney - William Bendix
' - «

//, '//HOPPY'S HOLIDAY
avec William Boyd

Samedi Forfeit Nitef offre $25 en prix

lûTlSi • NMIMIAmil

"J. P. MEETS
HUMPHREY

Leon Errol — Joe Kirkwood

##

Lundi, Mardi, Mercredi

UDOCTEUR
HLOUISE

Madeleine RohinMMi, Suzanne Avon 
Henri l'oitra*. Bernard l-aarret 

Jean Davy

'L'ANNE SAINTE 
A ROME"

Jeudi, Vendredi,
20,21 octobre

"STREET WITH 
NO NAME"

Mark Stevens, Richard Widmark, 
Lloyd Nolan, Barbara Lawrence

"THE GALLANT 
BLADE"

en couleur

Larry Park*

1236
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DE PLUS 
EN PLUS 

U FAVORITE 
DANS QUEBEC

Grande fête---
(suite de la page 1) 

tous et chacun.
M. I^agacé remit un diplôme à 

M. Jean L«*bleu, trésorier du Con­
seil Régional, membre de la lo­
cale «le La Sarre.

Monsieur Armand L. Godin, 
chef du Service de la Propagan­
de, représentant de la Centrale 
proclama le vainqueur du con- 
coura des propagandistes, mon­
sieur Roméo Lainesse de La 
Sarre et présenta à la région 

10’’ le trophée en hommage à 
la plus haute moyenne dfe recru- 
tement pour la Société des Arll- 
sants. Avec tout le dynanisme 
qu'on lui connaît il a su digne­
ment" représenté l’Exécutif de la 
Société.

Il y eut aussi allocution par le 
Révérend 'Père Sylvestre, direc­
teur de l'Ecole d'Agriculture e 
la Ferme, par M. l’aumônier ré­
gional, M. le curé Lévesque et M. 
le Chanoine Lapointe, supérieur 
du collège dTAmos.

L’honneur qui échoit à mon­
sieur le Dr. Joseph Dion rejaillit 
sur notre ville qui peut s’enor­
gueillir de compter dans ses mura 
trois directeurs généraux de so­
ciété ou compagnies d’assurance 
vie et Canadiennes françaises.

Etaient présents à cette soirée 
en plus des heureux fêtés, leurs 
enfants M. et Mme Fernand 
Dion. Mlle Madeleine, MM. Guy, 
René et Paul Dion.... M. Théodore 
Lagacé, président du conseil Ré­
gional et Mme Lagacé, M. Ar­
mand God n, chef du service de 
la Propagande, monsieur A. Lan­
glois, secrétaire-trésorier géné­
ral. M. Lucien Fontaine, Vice 
Président du Conseil Régiou&i, 
MM. et Mmes David Gourd, M. 
P. Dr. A. Sylvestre, Dr. St Pierre, 
Monsieur l’abbé France Brien. 
Nap. Lévesque aumônier, le ré­
vérend Pere Sylvestre, supérieur 
de l’Ecole d’Agricultyre, le ré­
vérend Père Michaud, le tout com­
prenant ur.e centaine de person­
nes.

La soirée se termina par le 
chant national “O Canada’ et 
tous s’t-n retournèrent heureux de 
celte soirée qui avait rendu hom­
mage à un des leurs.

!•••*» K

EGALEMENT 
EN BOUTEIUES 

NON-RETOURNABIES

Corps de cadets--
(suite de la page 1) 

ner um solide formation physi- 
Ique à nos jeunes en même temps 

que de leur inculquer des prirci- 
pes de discipline.

L'éducation des enfants ne doit 
pas viser le seul point de vue in­
tellectuel moral et social. Non, 
l'éducation doit aussi atteindre 
le point de vue physique. Autre­
ment, on s'acheminerait infailli­
blement vers une race rachitique 
et incapable.

On peut concevoir par là tout 
l'avantage à tirer des exercices 
que pratiqueront les Cadets.

Les cours de culture physique 
et la formation à la discipline qui 
résument pour ainsi dire les ac­
tivités du corps de Cadets seront 
enseignés aux enfants par des 
instructeurs qualifiés et expéri­
mentés.

Plus de 80 élèves étaient pré­
sents au premier exercice. Le dé­
but est donc très satisfaisant.

Quand on sait que le grand f‘s- 
ponsable de cette oeuvre de for­
mation n'est nul autre que le 
sympathique et dévoué M. l’abbé 
Lamarche, on peut être certain 
que nos jeunes seront entre bon­
nes mains. Bonne chance et grand 
succès au corps de Cadets.

_ ICHT®

B0K3R . - - -
VIGOUREUX If FORTIFIANT

RED CIRCLE - -
RICHE ET EN ENTIER

8 O'CLOCK - -
DOUX ET SAVOUREUX

Ib

Fruits et Légumes A&P
POMMES McIntosh................ 73
de fantaisie panier de 6 Kc

POMMES Baxter.....................59
pour In caisson panier 4e • Kc
PATATES, 75 Ibe 1.55,10 Ibe .25
production locale
RAISINS........................ 2 Ibs .29
Flame Tokays, Juteux et sucrés
PAMPLEMOUSSE.... 3 pour .29
Floride grooaeur M’a
CHOUX, Ib.______________ .07
production locale, ferme et frais
BANANES, 1b.____________ 19
mûries à point et grosses
OIGNONS__________4 Ibs. .19
pour In cuisson, No 1

DOMESTIC - -
SHORTENING

FROMAGE GOUDA - „Z 45*
KRAFT

FARINE 5 ROSES
POUR TOUT USAGE f

NUGGET - - - -
CIRAGE A CHAUSSURES

M •••
IONA

HEINZ

UMV

AYLMER

48* 
13*

21*

--3,*. 26e 

- • • u ~ 41*
■ ■ • uÜ. 25? 

2 _ 33*

a _&•DR

Riscum ANN PAGE pqt
A LA VIEILLE FAÇON

25* PAIN AV LAIT
ANN PAGE — BLANC OU BRUN

pals
Trssché 14 ms

MELANGE ROYAL » 47* SOUPE ..i TOMATES 2 23*
PQ» 

S Ib.

BONBONS FRAIS ARP

FARINE PURITY
FOUR TOUT USAGE

CEBISES ROUGES IS Ma
DENOYAUTEES DE CHOIX AAF

SOUPES CLARK
AUX TOMATES OU LEGUMES

BEURBE
ANN PAGE

POIS LIHBY
TENDER KING

CAMPBELL

OOc ÏHNfVC G'Rrc B*sU*n> V»féisrl#s«M m btM NA*
ee M Mi W Kl9 Porc, Stac* aui ToattM M 15 m« A%T

FAMEUSES ANN PAGE

20* CONFITUREf
IONA (AVEC PECTINE) *

M. 9*
I

r* MAIS
DE FANTA1

Jsrrt
D'ARACHIDES 14 ms

AUX
FRAMBOISES

COUPEES A 4 P

38*

2 .r::. 27*

_______CENRI CREMEUX
ISIE ROYAL ROSE

bit
15

2 pr. 35*
16* GRUAU RORIN HOOD - „Z 30*

CEREALE A DEJEUNER

SUNLIGHT - 2 21* MELANGES > GATEAU ,„ 30*
SAVON DE BUANDERIE CHOCOLAT OU BLANC, ROBIN HOOD

BOEUF DE MARQUE ROUGE OU BLEU SEULEMENT.—LES STEAKS ET ROTIS 
QUE NOUS VOUS OFFRONS COMPORTENT TRES PEU DE PERTE

ROTI . ou STEAK dons la ronde désossé Ib .75 
STEAKS ou ROTIS - - - Ib .85
PORTERHOUSE, SURLONGE

ROTI DANS U CROUPE - - Ib .73
BOUTS CARRES OU RONDS

JAMBONS FUMES Complets ou moitié Ib .63
MAPLE LEAF

BACON FUME tranché Ib .59
PICNICS FUMES sons gigot - Ib .59 
POULES A BOUILLIR Grade "A" Ib .47 
SPARERIBS charnues, très fraîches Ib .55 
STEAKS DE SAUMON "Cohoe" - Ib .83 
FILETS DE HADDECK très frais - Ib .47 
FILETS FUMES "Jumbo" - - H» .42


